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L'ELEVAGE   DOMESTIQUE 
DES  ANIMAUX  A  FOURRURES 


DANS    LA 


PROVINCE  DE  OUEBEC 


I^.s  animaux  à  fourrure  diminuent  sans  cesse, 
exceptt-  'lans  les  régions  de  l'extrême  nord,  tandis  que 
la  demande  des  fourrures  de  haut  prix  et  de  qualité 
supérieure  va  toujours  en  augmentant. 

Dès  les  débuts,  la  traite  de  la  pelleterie  a  été  l'une 
des  sources  principales  du  commerce,  et  l'un  des  fac- 
teurs les  plus  puissants  de  la  découverte  et  de  l'exp'o- 
ration  de  ce  pays.  Elle  rapporte  aujourd'hui  /me 
valeur  annuelle  de  plusieurs  millions  de  dollars,  'a 
chasse  est  si  active  que  le  nombre  des  anir-"»'  y  à  four 
rure  décroît  graduellement  et  que  quelques  espaces  sout 
déjà  presque  éteintes. 

Pour  conserver  les  variétés  pré<*ieuses  et  rencontrer 
la  demande  toujours  croissante  de  marchandises  de 
bonne  .jualité,  le  seul  moyen  (|ui  se  :  uggère  semble 
être   le   recours   à    l'élevage  dfs  animaux   sauvages   en 
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(•ai»tivitc,   on    suivant    les    mêmes    procédés    que    pour 
l'élevage  des  animaux  domestiques. 

L'élevage  des  animaux  à  fourrure  n'est  déjà  plus 
à  l'état  d'expérimentation,  au  moins  en  ce  qui  regarde 
le  renard,  le  vison,  la  bête  puante,  et  le  rat  musqué, 
et  à  moins  de  les  élever  en  captivité  et  en  grand  noml)re, 
tes  animaux  no  jyourront  sur\ivre,  dans  un  avenir 
rapi)roclié,  aux  opérations  des  trappeurs  et  des  négo- 
ciants. 

La  pravince  do  Québec  est  plus  favoral)lonient  située 
]>our  l'élevage  des  animaux  à  fourrure  que  les  autres 
provinces  qui  s<mt  ]dus  à  l'Est,  car  la  |)eau  dos  animaux 
de  valeur  n'atteint  son  {dein  degré  de  perl'octiou  que 
dans  les  climats  très  fr  ids.  Un  naturaliste  distingué, 
M.  Ernest  Thompson  Seton,  disai*  '  ce  sujet,  dan-  une 
lettre  récente: 

"C'est  une  industrie  qui,  somme  toute,  intére>>e  le 
Canada  plus  que  toute  autre  partie  de  l'Amériiiue.  car 
pour  que  la  fourrure  atteigne  une  condition  parfaite, 
il  faut  que  les  animaux,  tant  à  l'état  sauvage  (ju'en 
captivité,  soient  élevés  dans  un  climat  froid.  11  y  a 
de  merveilleuses  chances  de  succès  dans  cette  ontrcjirise. 
Je  crois  que  d'ici  à  dix  ans  tout  cultivateur  canadien- 
français  entreprenant  aura  près  do  sa  grange  une  ]>etite 
annexe  dans  laquelle  il  nourrira,  avec  des  déchets,  des 
animaux  à  fourrure  qui  doubleront  son  revenu.  11  \a 
sans  dire  que  l'ancien  système  consistant  à  éUnt-r  les 
animaux  à  fourrure  sur  une  île  ou  sur  une  grande  éten- 
due de  terrain,  clôturé  à  cotte  fin,  a  été  mis  dt-  lôté. 
fia  vraie  manière  est  de  les  garder  dans  dos  cagt-s  on 
donnant  à  tous  et  chacun  une  attention  particulière, 
("est  donc  un  travail  ipie  le  cultivateur  canadiei  peut 
faire.     Le  terrain  re(|uis  est  do  peu  d'éten<luo.'' 


Il  n'est  |H'iii-r'tre  pas  sans  intérêt  de  rapj)eler  ici 
les  noms  <le  certains  éleveurs  qui  ont  eu  le  ])lus  de 
succès  et  dans  des  cuiiditions  moins  avantageuses  que 
dans  la  province  de  Québec. 

L'Ilou.  C'hs-A.  Daltcm,  de  Tignish,  I.P.-E.,  fût  un 
des  pionniers  de  cette  industrie  dans  laquelle  il  a  amassé 
une  grande  fortune. 

('onmien(;ant  avec  deu.v  renards  noirs,  .il  y  a  une 
vingtaine  d'années,  il  a  réalisé  un  profit  net  de  $4:?,(K)0 
dans  un  an  :  et  en  VM2,  il  organisait  une  compagnie 
à  fonds  social,  au  capital  de  $600,000,  qui  se  ]>ortait 
acquéreur  du  stock  et  de  l'établissement. 

Il  n'y  a  que  quelcjnes  années,  M.  James  Tu{)lin,  de 
Black  Bank,  I.P.-E.,  a  vendu  son  parc  de  renards 
argentés  ])our  un  montant  de  $250,000;  les  animaux 
ont  été  transportés  au  Xouveau-Brunswick.  Plusieurs 
autres  fortunes  ont  été  réalisées  dans  cette  industrie, 
tant  au  Xouveau-Brunswick  qu'à  l'Ile  du  Prince- 
Edouard. 

Dans  notre  province,  on  a  atteint  de  magnifiques 
résultats  dans  l'industrie  de  l'élevage  des  renards; 
notons  les  établissements  de  M.  Jobann  Beetz,  de  la 
Baie  de  ce  nom,  sur  la  Côte  Nord;  MM.  Ilolt,  Heufrew 
et  Cie,  de  Québec;  Alex.  Bastien,  de  I^orettoville  :  Tbe 
Beaver  Brook  Silver  Black  Fox  Farm,  Bourg-Louis; 
Tbe  lluron  Silver  Black  Fox  Farm,  Saint-Ambroise- 
de-la-Jeune-Lorette  :  Tbe  Hudson  Bay  Black  Fox 
Company,  Sainte-Ciitberine,  P.  Q.  ;  et  M.M.  .!.-('.  Cal- 
houn  et  Geo.  Ricbmond,  de  Gaspé.  Le  parc  de  M. 
Jobann-  Beetz  est  évalué  à  $200,000. 

Une  tentative  d'élevage  du  vison  a  été  faite  dans  l'île 
du  Lac  Chaud,  comté  de  Labelle.  Ce  jjarc,  exploité 
par  la  compagnie  zootecbnique  de   Labelle,  était  situé 
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A  ll'j  milles  de  Montréal.  Monsieur  J.-M.  Marcotte, 
61  rue  Saint-(tabriel,  Montréal,  était  le  secrétaire  de 
cette  comi»agnie,  et  M.  A.-D.  Dérsormeaux,  de  Macaza, 
P.  Q.,  en  était  le  gérant  local. 

Plusieurs  autres  particuliers  projettent  l'établissement 
de  femies  pour  l'élevage  de  la  bête  puante  et  (lU  rat- 
musqué,  tandis  que  (pielques-uns  se  livrent  déjà  à  l'éle- 
vage des  renards  rouges,  dans  dilTéreiites  jiarties  de  la 
province  de  (Québec. 

('eux  qui  n'ont  ]>as  d'exjjérience  en  cette  matière 
et  qui  désireraient  se  livrer  à  l'élevage  des  renards 
feraient  bien  de  Considérer,  d'abord,  s'il  ne  serait  pas 
plus  prudent  de  faire  des  essais  d'une  année  avec  des 
renards  rouges,  même  dans  le  cas  où  on  aurait  les  res- 
sources suffisantes  pour  commencer  avec  une  paire  de 
renards  noirs  ou  argentés,  au  prix  de  $500  à  $2,500. 
Car  il  ne  faut  j)as  oublier  que  la  différence  entre  un 
renard  noir  ou  argenté  et  un  renard  rouge  n'est  que 
suj)erticielle ;  c'est  une  différence  de  couleur  seulement: 
ils  ne  forment  j)as  réellement  des  espèces  différentes  : 
les  liabitudes,  le  traitement,  la  nourriture  *'t  les  soins 
à  dcmner  à  l'animal  scmt  les  mêmes,  que  le  poil  soit 
rouge  ou  noir. 

Comme  question  de  fait,  il  y  a  quelques  prolits  à 
faire  dans  l'élevage  des  renards  rouges.  Tne  bonne 
peau,  dans  le  temps  des  liants  prix,  valait  $40.00;  mais 
elle  vaut  moins  actuellement:  à  l'automne  de  V.)'iO. 
elle  se  vendait  $ri.OO. 

Toutefois,  si  l'on  cimsidère  que  l'entretien  d'un  renard 
cofite  ((uelques  sous  par  jour,  on  constatera  (|ue  l'élevage 
de  ces  animaux  paie  jtlus.  parfois,  (pie  celui  des  moutons 
et  des  porcs. 
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Je  ne  vois  pas  pourquoi  la  province  de  Québec  ne 
posséderait  pas  les  plus  grands  et  les  plus  riches  parcs 
i  rmaids  du  monde.  Des  milliers  d'acres  de  terre 
pesvent  être  oonsscrés  i  cette  industrie,  et  c'est  un  fait 
ll|6n  connu  que  les  peaux  possèdent  d'autant  plus  de 
corps  et  as  lustre  que  1^  animaux  viennent  de  plus 
loin  dans  le  nord.  A  l'heure  actuelle  cm  prétend  que 
les  peaux  les  plus  riches  de  renard  nmr  ou  de  renard 
Ç^enté  proviennent  de  bêtes  âevées  en  captivité  dans 
l'île  du  Prince-Edouard,  mais  c'est  plutôt  affaire  d'héré- 
rité,  car  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  plus  précieux  des 
animaux  qui  ont  fait  souche  dans  cette  île  venaient  de 
la  province  de  Québec.  Une  industrie  établie  dans  le 
Nord  de  la  province  avec  des  sujets  de  bonne  race  pro- 
duirait une  fourrure  non-tenlement  égale,  mais  supé- 
rieure à  celle  que  l'on  trouve  aujourd'hui  cbms  cette  île. 

PROTEXTnOIir    DK    li'PrPUOTRlE 

La  L^slature  a  pris  les  moyens  d'assurer  la  pro- 
tection des  renards  et  des  autres  animaux  à  fourrure 
tenus  en  captivité,  en  adoptant,  à  la  session  qui  s'est 
terminée  le  21  décembre  1912,  le  projet  de  loi  proposé 
par  l'Hon.  Chs-R.  Devlin,  laquelle  décrète  ce  qui  suit: 

^Loi  concernant  les  renards  et  autres  animaux  à  four- 
rure gardés  en  eapUvité.    (3  Geo.  V,  ch.  45) 


[Sanctionnée  h  21  décembre,  1912.'] 

ATTENDU  que  cei;taines  personnes  dans  la  province 
de  Québec  se  livrent  à  l'industrie  de  l'élevage  ou  de  la 
reproduction  des  renards  et  autres  animaux  à  fourrure 
tenus  en  captivité; 
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Atteudu  qu'il  est  désirable  d'eii(3ouragier  cette  indus- 
trie, tant  à  cause  de  la  diminution  de  nos  pelleteries 
les  pluê>  riches,  qu'à  cause  de  la  grande  source  de  pn^ts 
que  cette  industrie  a  donnés  dans  quelques-unes  des 
provinces  soeurs; 

Attendu  qu'il  est  essentiel,  pour  réussir  dans  l'élevage 
de  ces  animaux  en  captivité,  qu'ib  soient  protégés 
contre  l'approche  des  étrangers  ou  d'autres  personnes 
que  leur  propriétaire  ou  leur  gardien; 

En  conséquence.  Sa  ICajesté,  de  l'avis  et  du  consen- 
tement du  Conseil  légisktif  et  de  l'Assemblée  législative 
de  Québec,  décrète  ce  qui  suit  : 

1.  Est  coupable  d'une  offense  et  passiUe  de  la  péna- 
lité ci-après  édictée  quiconque,  dorénavant,  dans  toute 
partie  de  la  province,  sans  le  consentement  du  proprié- 
taire ou  du  gardi^i  d'un  "randi"  ou  d'un  enclos  où 
des  renards  ou  d'autres  animaux  à  fourrure  sont  gardés 
en  Captivité  pour  l'élevage,  s'approche  ou  s'introduit 
sur  les  terrains  privés  du  propriétaire  ou  des  proprié- 
taires des  dits  animaux,  à  moins  de  vingt-cinq  verges 
de  distance  de  la  clôture  ou  de  la  palissade  extérieure 
dans  laquelle  se  trouvent  situés  les  parcs  et  les  tanières 
de  ces  animaux,  et  sur  laquelle  clôture  ou  palissade 
des  avis  interdisant  l'entrée  sur  les  dits  terrains  sont 
affichés  de  manière  à  être  bien  visibles  à  la  dite  distance 
d'an  moins  vingt-cinq  verges.  Cependant,  le  fait,  pour 
un  voisin  propriétaire  ou  occupant  d'approcher  à  telle 
distance  dans  l'exécution  de  travaux  reconnus  ou  impo- 
sés par  la  loi  ou  les  règlements  municipaux  ne  constitue 
pas  une  offense. 

2.  Toute  personne  trouvée  coupable  d'une  infraction 
à  la  section  1  de  la  présente  loi  est  passible  d'une 
amende  de  cinquante  piastres  au  plus,  ou  de  cinq  pias- 
tres au  moins,  et,  à  défaut  de  paiement  de  l'amende 
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et  des  frais,  d'un  t'mprisoiineiiH'nt  ixjur  un   :► -me  de 
trois  mois  au  plus,  ou  d'un  mois  au  moins. 

3.  Est  coupable  d'une  offense  et  passible  de  Li  péna- 
lité ci-après  décrétée,  quiconque,  en  tout  temp*,  doré- 
navant, dans  une  partie  quelconcpie  de  la  ) province, 
sans  le  consentement  du  pro|)riétaire  ou  du  irardien 
de  tout  enclos  dans  les  limites  duquel  sont  p:ar<l^s,  pour 
la  reproduction,  des  renards  ou  des  animaux  à  r..urrure, 
et  sur  la  clôture  extérieure  duquel  sont  afH.liés  des 
avis,  défendant  de  passer  dans  les  enclos  où  sonr  gardes 
les  dits  animaux,  et  parfaitement  distincts  à  une  dis- 
tance d'au  moins  vingt-cinq  verges,  passe  eu  dedans 
de  la  clôture  de  cet  enclos  ou  l'escalade,  la  bri-.-  ou  s'y 
fraye  un  passage,  afin  de  pénétrer  dans  le  dir  endos, 
ou  avec  toute  autre  intenti<m, 

4.  Toute  personne  trouvée  coupable  d'une  iii:raction 
à  la  section  3  de  la  présente  loi,  est  passibl-  d'une 
amende  de  cent  piastres  au  plus,  ou  de  cinquante  jùas- 
tres  au  moins,  et  à  défaut  de  paiement  de  l'amende  et 
des  frais,  d'un  emprisonnement  de  six  mois  .- u  plus, 
'•u  de  deux  mois  au  moins. 

5.  Tout  gardien  peut  tuer  un  chien  errant  ou  at)oyant 
dans  les  environs  de  t<*ut  enclos  dans  lequel  sont  irardés, 
pour  la  reproduction,  des  renards  ou  autres  animaux 
à  fourrure,  ou  troublant  autrement  les  dits  animaux, 
j)ourvu  que  le  chien  ainsi  tué  ne  soit  ni  muselé  ni 
accompagné  de  son  maître  ou  d'une  autre  Personne 
chargée  d'en  prendre  soin. 

6.  Toute  infracticm  à  l'une  des  disp<)siti(.ii»  de  la 
présente  loi  est  jiunissable  sommairement,  sur  jH.ursuite 
intentée  devant  un  juge  de  paix,  ayant  juridiction  dans 
le  district  où  l'offense  a  été  commise. 

7.  Les  dispositions  de  la  j)artie  xv  du  Code  .  -iminel. 
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coneeri:ant  k-s  eonvictionH  sommaires,  s'appliquent  à 
toutes  les  poursuites  intentées,  instruites  et  jup:ées  en 
vertu  d"  la  présente  section,  ù  moins  d'incompatibilité. 

8.  Li  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  jctur  de  sa 
sanction. 

I.K    CHOIX    D*rX     K.MFIiAt'K.MKXT 

Daii>  le  choix  de  l'emplacement  d'une  ferme  ou  parc 
destint  à  l'élevage  du  renard,  il  est  bon  de  ne  pas 
s'é!  'blir  dans  les  limites  ou  dans  le  voisinage  d'une 
cité  on  d'une  ville,  ou  même  d'un  petit  village  où  les 
renarde  pourraient  être  troublés  par  les  visiteurs,  car 
alors  il-  deviennent  agités  et  défiants,  et  ne  r»i})portent 
pas  au-«.i  bien.  Les  renards  n'ont  besoin  cjue  de  peu 
d'espac^.  et  quelquefois  ils  se  trouvent  bien  dans  des 
enclos  de  pas  plus  de  quarante  pieds  carrés.  On  en  a 
élevés  avec  succès  dans  des  étables  ou  autres  bâtisses 
de  petites  dimensions;  mais  pour  obtenir  une  fourrure 
riche  ex  épaisse  et  atteignant  un  maximum  de  valeur, 
il  faut  .jue  l'animal  grandisse  en  plein  air,  et  que  la 
nature  -eule  lui  donne  la  l'haleur  dont  il  a  besoin.  Les 
enclos  peuvent  être  placés  à  quelques  verges  seulement 
de  la  maison  du  fermier,  ou  même,  si  l'on  a  le  soin 
de  ne  pas  recevoir  les  visiteurs,  dans  un  endroit  tran- 
quille près  d'un  village. 

Une  étendue  de  cinq  acres  suffit  amplement  pour 
conduiîv  des  opérations  sur  une  grande  échelle,  mais 
deux  a-res  répendront  aux  besoins  dans  lu  plupart  des 
cas,  sauf  poui  les  vieux  établissements.  Une  demi -acre 
accomnïodeni  bien  six  paires  de  renards,  ce  qui  est 
tout-à-:ait  suf.fisant  pour  débuter  dans  une  entreprise 
de  ce  genre.  Le  choix  du  terrain  peut  dépendre  des 
circonstances,  mais  l'on  doit  s'efforcer  d'en  choisir  un 
sur  le<  uel  se  trouvent  quelques  arbres  ou  des  arbris- 
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«•aux.  Ceux-ci  founnnmt  aux  animaux  en  mêrn-  r^-nip» 
que  de  l'ombre,  l'illusion  d'une  plus  fjrande  ..Murité 
en  les  soustrayant  à  la  vue,  niais  ces  arl>riss.'uux  ne 
doivent  pas  être  trop  élevés  ni  se  trouver  trop  pr«*  de  la 
clôture,  car  les  animaux  {xuirraient  en  profit.r  pour 
sauter  en  dehors  de  l'enclos.  On  s'est  servi  de  t.irains 
absolument  déboisés  avec  assez  de  succt-s,  comni-  aussi 
dans  d'autres  cas  on  a  utilisé  des  enclos  placés  diiiis  des 
bois  épais.  I^es  deux  extrêmes  sont  à  éviter,  mais  il 
vaut  mieux  avoir  un  grand  nombre  d'arbres  qu»-  <h'  ne 
pas  en  avoir  du  tout.  Pour  des  fins  de  propreté  ...i  doit 
prendre  de  préférence  un  terrain  sablonneux  qr,.,nd  il 
est  possible  de  le  faire. 

KNCIiO.S    hrr    IN.STAIiliATIOX 

On  se  sert  généralement  pour  les  enclos  »ï  renards  de 
clôtures  ou  treillis  faits  en  broche  de  différente,  gros- 
seurs. Le  fil  Xo  16,  galvanisé,  est  assez  fort,  mais  n'est 
pas  aussi  durable  que  le  Xo  14.  La  maille  ne  .I-.Jt  pas 
avoir  plus  de  2  pouces,  car  les  jeunes  renard-  sont 
capables  de  se  faufiler  à  travers  une  ouvertur»-  de  li 
pouces  carrés.  La  clôture  doit  avoir  environ  10  |.i^-ds  de 
hauteur,  et  être  enfoncée  à  deux  pieds  dans  le  sol, 
tandis  qu'au  sommet  on  doit  la  laisser  surplomber  deux 
pieds  vers  l'intérieur,  pour  empêcher  les  animaux  de 
s'échapper  en  grimpant.  La  partie  enfoncée  .lans  le 
sol  doit  être  tournée  un  pied  ou  plus  vers  l'intérieur, 
et  des  pierres  jilates  ])lacées  à  l'extrémité  ])our  eiin^êcher 
que  les  bêtes  ne  s'évadent  en  creusant. 

L'expérience  démontre  que  cette  préi-autinu  est 
absolument  nécessaire,  car,  comme  les  renards  n-  cher- 
chent à  fuir  qu'en  !.reu<ant  au  j»ied  de  la  dôtui-.  tout 
danger  est  suffisamment  prévenu  en  repliant  simpL-ment 
le  fil  dans  le  sol.     L'eniph.i  de  pierre,  du  reste,  ci^titue 
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une  dé[M>iis<'  a()(iitioiii)(>ll*>  liifii  niiiiinic.  \a'  trt'illis  <|iii 
s'avaiu-e  v«'rs  l'iiit«''rieiir  »'st  l'a«'ilt>nu'nt  ajnst»'*  sur  «les 
pièces  fixées  au  sommet  des  poteaux.  Cette  |)r(H-autiiiii 
est  essentielle,  car  les  renards  sont  d'habiles  ^rimi»eurs. 
et,  en  hiver,  la  neige  diminue  souvent  la  distaiu-»'  du  sid 
à  la  hauteur  de  la  clôture.  La  disposition  des  compar- 
timents dé[)endra  nécessairement  des  circonstances,  mais 
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le  plan  général,  applical»le  dans  la  majorité  ch-s  cas,  ne 
doit  pas  trop  différer  de  celui  (pie  nous  venons  d'indiquer 
dans  le  diagramme  ci-dessus.  On  re|>réscnte  sur  ce 
plan  un  espace  destiné  à  une  graiule  cour  extérieure  «(ui 
isole  les  jjctits  enclos  dans  lesquels  l«'s  renards  sont 
réellement  gardés.     La  cour  extérieure  indiiniéc  tiaiis  hi 
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gravure  n'a  qu.-  40  pinls  .h-  larK^-nr.  mais  on  pourrait 
bien  la  faire  plus  |«r^.,..  ..«r  le  Lut  à  atteindre  n'est  pas 
autant  d'aieroître  la  sécurité  des  eiielos  que  d'eni|Kkher 
les  curieux   ou   les   animaux   errants  d'effaroucher   les 
renards.     Comme  <.eux-«'i  sont  susceptibles  de  s'exciter 
rien  qu'à  la  vue  de  in-rsonnes  ou  d'animaux,  niême  placés 
H  distance,  il  est   préférable  que  cette  c«.ur  .-ontienne 
SI  c'est  possible,  des  broussailb's  et  des  arbres.     I^i  cour 
extérieu'  •  est  tenue  sous  clef,  et  les  encb.s  intérieurs  ne 
sont  fréquentés  que  par  les  visiteurs  réjruliers  auxquels 
le.«  renards  finissent  par  s'hal)ituer.     Si   l'emplacement 
est  suffisamment  tranquille  la  cour  extérieure  ,)eut  être 
étroite,  et  même  dans  certains  cas  on  peut  s'en  disjK'nser 
complètement,  sans  danger,  mais  on  ne  saurait  attacher 
trop  d'importance  aux  moyens  à  prendre  pour  éU.igner 
tout  ce  qui  pourrait  être  une  cause  d'excitation  jM.ur  les 
animaux.     Souvent  ces  enclos  peuvent  être  situés  dans 
un  pâturage  clôturé  lui-même.    On  jH-ut  employer  d'au- 
tres moyens  encore  pour  obtenir  l'isolement,  comme  la 
disposition  de  haies  ou  la  construction  de  clôtures  en 
planches,  à  joints  serrés,  d'une  hauteur  d'à  peu  près  six 
pieds  et  placées  inmiédiatement  à  l'extérieur  des  clôtures 
de  broches. 

Il  y  a  d.:ux  sortes  d'enclos  intérieurs;   généralement 
on  les  fait  pour  l'accommodation  d'un  seul  animal  ou 
dune  paire  d'animaux;    mais  on  en  fait  aussi  d'autres 
plus  grands  destinés  à  un  plus  grand  nombre  de  renards 
a  la  fois.     Chaque  (;ompartiinent  doit  être  pourvu  de 
portes  arrangées  de  manière  à  pouvoir  déplacer  les  ani- 
maux facilement.     Si  l'on  <-ommence  avec  une  paire  de 
renards  seulement,  deux  p,.tits  compartiments  suffiront 
On  pourro  Graduellement  en  ajouter  d'autres  à  mesure 
que  le  k       .  s'en  fera  sentir,  tout  en  ne  s'écartant  pas 
d  un  j.lan  .1  ensemble  permettant  d'opérer  toujours  avec 
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in.'tlKxlo.     I^A  p«.tits  «•oin|.«rtiiM..nts  ....iveiit   avoir  au 
•noiiis  ;M)  |,i,Mls  (Hrr*^.     (Viix  iii.li.ju.'s  diin,  |,.  dia^rani- 
iiH'  ont  ;{()  pieds  vt  h's  |>liis  frrarids  ::.  pL^ls  sur  40.     b's 
passHjres  «loMiiHiit  acivH  à  fous  l.-s  .oinpHrtini.'iit  doivoiit 
avoir  .>ntr,.  4  et  «5   pieds  de   larp-ur.      Il   v  aura   dans 
<liH.|ue  «-..nipartiment  une  cahane  ou  un  al.ri  .|uelr<m.|ue. 
<Jir.  hien  (|ue  les  renards  s«.  «reusent  sor    -nt   des  >rîtes 
fux-niênies  dans  le  s.»!,  ih  s'a.voutunu'nt  ;;énéraloment 
ave,-  aisanr..  aux  ahris  artili.ieis.     Tes  ahris  Htfe,-tent 
ordinairement   la   forme  et   les  .limensions  des  «henils 
Ko't  <le  4  à  :.  pierls  earrés,  sur  ■>  à  ;{  pieds  de  hauteur' 
Hv.v  une  entrtV  de  «  ,MKn.es  .arrés.     („,.  jK-rife  ,H,rto  à 
pivi.t  ou  à   .oulisse  ,1e  H   po„ees  earrés,  .jonnant   a.-eès 
an  pinhen.  peut  être  ména^Mv  à  l'arrière  .le  la  eal.ane 
mais  cette  ouverture  est    rarement    re(;Mi,^,   ,.t    si    e||.' 
n'existe  pas,  il  n'v  en  a  <|ue  moins  d'.K-eàsion's  de  déran- 
SZiT  la  f.melle  au  m.m.ei.t  eriti.p.e.    (Vs  petits  lojrements 
peuvent  en<-ore  a.lmettre  d'autres  Cormes,  Iden  ,pie  tou- 
jours faits  de  fa,.on  à  empCnher  la  lunnère  de  pénétrer 
On  ,.eut  se  servir  de  barils  ou  de  l»oîtes  auxquels  sont 
attaches  des  .....duits  d'une  Icui^rueur  d'à  peu  près  deux 
pieds,  avee  un  ,.o.ide  simple  ou  double.     |^s  abris  ainsi 
nmstruits  re.sseml     nt  assez  aux  prîtes  ,,„e   les  renar.js 
se  ereu.sent  eux-numes,  mais  il  est  .louteux  qu'ils  leur 
•soient  préférables.     On  n'a  pas  à  s'in<p,iéter  de  la  litière 
pour  ces  boîtes,  car   les  vieux   renanls  s'en   passent  ou 
trouvent  .e  qu'il   leur  faut  dans  les  relmts  de  l'en*  lo< 
(\oir  pa>;e  18). 

.MOKIII.S    KT    KLK\A<iK 

Les  renards  atteignent  leur  maturité  à  |'â.re  d'un  an 
et  quelquefois  avant.  Ils  n'ont  des  petits  qu'une  fois 
par  année,  et  les  mois  ,1e  février  .-t  ,1,.  mars  sont  les 
»m.s  du  rut,  .'e.st-à-dire  le  temps  propre  à  l'accouple- 
ment.      La   période  ,1e  -estati,.n   est  ,1'à    p,-,!   près  cin- 


qualité  jour».  Il  hVii  suit  «|u«  Ivs  [M-tit!*  naism'nt  aux 
mois  d'avril  et  de  mai.  \a>  noinhr»'  d»-  la  iMirtiV  vari»- 
de  deux  à  huit;  la  |M»rtw  moyenne  provenant  d'animaux 
adultes  est  de  cinq.  A  l'état  sauva^r»»  les  renards  sont 
mouoganimes.  Le  mâle  n'a  qu'une  compagne,  au  moins, 
il  n'en  a  (|u'une  par  saison,  et.  |)endant  que  les  jM'tits 
profitent,  il  s'occup»»  volontiers  de  trouver  la  nourriture 
nécessaire.  En  captivité,  cej»endant,  on  a  quehiiiefois 
accouplé,  avec  succès,  un  mâle  à  deux  et  même  trois 
femelk.,.  Dans  certains  cas,  cela  peut  être  désirable, 
si  le  succès  de  la  ferme  est  déjà  assuré,  et  ne  pré- 
sente pas  d'inconvénient;    mais  dans  les  débuts,  il  est 
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préférable  de  manoeuvrer  les  animaux  par  paire  seuie- 
ment.  Il  est  aussi  possible,  ainsi  qu'on  l'a  ndistaté,  de 
laisser  le  mâle  et  la  femelle  ensemble  i>endant  toute 
l'année  sans  mauvais  résultats,  mais  il  vaut  beaucouj» 
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ni-.n  .  |,.s  t..n,r  ...,,„n^s.  ..v...,,,»,  ,,.|a  va  .1..  soi,  ,|„rant 
la  -..i-n  <lo  l'mrou,,h.r.».Mt.     ()„  ,H.„t  les  mro,m|..r  h. 
««••«•.•n.l.n.  ou  janvÙT  H    K-h  séparer  n.   mars  o„  avril 
Oi.  .i..,t  contini.ell..n».Mt  tenir  K-s  femelles  .lans  les  jK-tits 
t-n.lu,  ,.t  leur  enlever  les  jeunes  ,lès  qu'ils  sont  .s^-vn-s 
I^-s  maies  ne  s<.nt   pas  querelleurs  si  on   leur  .lonne  à 
manpr  ré;^ulièrement.  si  ee  n'est  ,lans  la  saison  <lu  ruf 
on  |MUt  par  eons,Mp,enl  leur  permettre  .le  .-..urir  ensem- 
ble .lurant  la  plus  jrr„n,|..   partie  ,!,.   r„„n.v  ,|ans   les 
gran.ls  enclos.     U>  l,„t  <le  la  séparation  .les  s,.ves  n'est 
pas,  .■.„ume  plusieurs  le  suppo.s,.nt.  .rempni,..r  le  nml,- 
de  tuer  les  jH^tits.  .-ar.  à  m..ins  qu'il  ne  soutrr..  ,1e  la 
faim,  ,1  est  plut.'.t  .l'un  bon  naturel,  et  .m  l'a  vu  fran.-hir 
«le  hautes  clôtures  pour  pnH-,.rer  quel,p,e  ehos,.  ;,  ,„an.r,.r 
"  sa  progéniture.     Mais  sa  présen.-e  nuit  souvent  à^la 
eme,.e   jH^ndant   la   jïestati..n   et    peut   .l.,nn..r    lieu    à 
1  av.ntement;  il  l'ex.-ite  nu,l  à  j.ropos  après  la  naissan... 
•les  pet.ts.  et  lui  fait  traiter  eeux-.i  avec  ui  .  viole, 
qu  il"  ne  peuvent  endurer. 
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M.    >rank--L.    Tuplin,    .le    l'H..   ,|„    l'rinee-K,|.MU.nl 
Y     '"'"t  «   la  méthode   suivante  dans   h-   maniement 
•io    s  s    an.nmux    reprodu.teurs:  -  "  T^    nmlo    et    les 
femelles  .loivent  être  mis  ei.semhl..  aussit.'.t  que  possible 
en  octobre,  d.-  manière  à  les  familiariser  .l'avance     C-i-i 
peut  en  effet  pren.lre  des  semaines  pour  habituer  deux 
renards  étrangers  l'un  à  l'autre,  à  la  y-r  .-ommune.    Les 
ehose.  peuvent  se  passer  autrement,  mais  c'est  la  rèH. 
générale.     Ils  courent  ensemble  tout  l'hiver  et  doivent 
être  convenablement  pourvus  d'une  nourriture  variée- 
vmnde,  po,ss.>n,  et,-.:    mais  pas  ,1e  pommes  de  terre   ni 
<lo  rats:   ,1  est  bon  de  leur  .lonner  d.s  ,.r.,ûtes  de  pain 
«ne  tois  par  semaine,  par  exemple.     Tous  les  jeunes 
reprod«cte„r.s   doivent   être   bien   nourris,   mais  non   A 
•matière.    U  peau  d'un  renar.l  gras,  il  est  vrai,  se  ven,lra 
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!ouj«nirs  Imi'Ii  il  liOiidn's.  niais  si  les  iViiielIcs  muiî  trop 
al)<)ii«hininicnt  |Kiiir\u«*s  leurs  chnnct's  d'avoir  des  |i.tits 
sont  moins  «rrandes,  et  c'est  é<ralenient  mauvais  |>nur 
les  reproducteurs.  Dans  le  mois  de  mars  on  éluiiriie 
le  mâle,  et  je  dois  dire  (ju'il  faut  être  plus  prudent  à 
cette  époque  ((u'en  tout  autre  temj».  La  p«''rio(!f  (]♦> 
«gestation  est  à  denn'  écoulée,  et  l'on  ne  doit  |)as  exciter 
la  femelle,  ni  l'effaroucher.  11  arrive  souvent  >U's  avor- 
tements  à  cette  périod«>  à  cause  de  la  néfîlijreiice  mi  de 
l'ifïnorance  du  gardien.  Il  fau'  donc  voir  à  éloiirinM-  le 
mâle  sans  plus  d'extitation  qu'il  ne  faut.  Le  jxiirdien 
doit  inspirer  à  la  femelle  ipii  porte  i\vs  [H'tits  une  con- 
(iance  incessante.  Quand  elle  s'aper<,-oit  qu'elle  est  pour 
mettre  })as,  la  famelle  commence  à  regarder  son  gardien 
avec  plus  de  méfiance.  Son  instinct  de  renard  l'avertit 
(|u'il  ]M)urrait  lui  enlever  ses  jx'tits  comme  il  lui  a  cidcvé 
son  compagnon,  et  plus  le  t<'m|»s  approche,  plus  cllf  le 
surveille  de  près.  Klle  ol)serve  chacun  des  mouvements 
inaccoutuniés  du  gardien,  et  celui-ci  doit  jirendre  une 
allure  désintéressée,  connue  s'il  n'y  faisait  aucunement 
attention.  Kn  continuant  à  lui  |iorter  sa  nourriture 
tous  les  jours,  il  s'apercevra  un  l)on  matin  <)u'elle  ne 
vient  |)as  au-devant  de  lui  ctimme  d'iiahitude.  d'où  il 
pourra  conclure  qu'tdie  vient  de  mettre  l>as.  Il  ne  faut 
pas  ouhlier  qu'(»n  a  affaire  à  un  animal  sauvage  et  non 
à  un  animal  domestiiiue,  et  cpi'aucun  visiteur  ne  saurait 
en  conséquence  être  admis  à  ce  monuMit.  11  faut  tout 
de  même  «jne  le  gardien  continue  ses  visites  tou>  les 
jours,  car  la  femelle  a  hesoin  de  manger  et  s'il  remplit 
hicn  sa  tât'he.  il  gagnera  les  hoiines  grâces  de  la  mrre; 
et  celle-ci  le  lui  prouvera  en  emmenant  un  hon  jour  ses 
|»etits  avec  «die:  autrement  elle  |tourrait  se  croire  atta- 
(piée  et  les  éloignerait,  de  crainte  que  cet  homnie  le-  lui 
enlève,      l'eut-être   ira-t-elle  jus(|u'à   les  cacher  dan-   la 
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Jii'i_'-:  et  un  f^Tiiiid  iKtiiiltrc  se  |>cnli'nt  de  cctt»'  maniÎTe." 
I.--.  rciijinicaiix  [irovciiaiit  dt-s  [.n'iuières  port.Vs  sont 
I>Iii-  aptes  à  avoir  des  petits  la  saison  snivante  (pie  ceux 
ii('>  .1.-  portées  sul)sé(iuentes  ;  mais  ees  premières  porttVs 
sont  >,,uveiit  exposées  à  des  pertes  occasionnées  par  la 
^'el.-  et  le  l'roid.  Par  premières  jiortées.  on  entend 
•  •ell—  du  mois  de  mars.  On  rencontre  moins  de  difti- 
•■uIt...  si  les  femelles  ont  leurs  p^iis 'Pntre  le  10  avril 
»'t   !•    10  de  mai.  '' **' X,, 

\..  durée  moyenne  de  la  vie  des  renais  est  d'à  peu 
pn-  douze  ans.  et  ils  rapportent  jusqu'à  l'âjre  .le  K» 
an.-  •  nvirou. 

A  leur  naissanw  ^es  petits  sont  t'ail)les  et  île  la  taille 
de  TMiit  jeunes  chats;  mais  si  les  choses  se  passent  hien 
ils  i.n.litent  rapi.lement.  et  à  râ<re  de  six  semaines  ils 
«•oniiiiencent  à  sortir  pour  jouer  en  plein  air.  à  la|)er  un 
peu  de  lait  et  à  ])rendre  de  tem[)s  à  autre  d<'  la  nourri- 
tur..  -ulide  S'il  leur  est  permis  d.'  le  faire,  ils  téteront 
penl.int  près  de  six  mois.  Les  jeunes  feiiudles  ont  de> 
petiN  la  saison  suivante,  alors  qu'elles  n'ont  pas  encor.' 
toiir-à-fait  un  an,  mais  la  portée  excède  rarement  deux 
on  "luis. 

Kl  X.AKOS     I.MI>l{()I>lt!:.s     A     L\     KKIMIODK'TIOX 

I.i  revue  américaine  Fnx  Hi-rnli,,,/  Assmiuli,,,,  a 
l'iii'lié  les  remarques  suivantes  (pii  peuvent  être  coiisi- 
dér.-..>  ,„ime  une  preuve  que  l'insuccès  de  la  re|)roduc- 
tioh  .|u  renard  est  un  mal  assez  répandu: 

••Nous  avons  ap|.ris  (,ue  j.lusieurs  élev.Mirs  d..  reiuirds 
]|'ot:r  pas  .mi  de  renardeaux  cette  année.  Kn  cherchant 
les  •  ,ius,s,  on  a  constaté  : 

••:.— Kxcès  de  nourriture.  .Vucim  animal  trop  ahou- 
dai' ment  nourri  est  hon  l'eproducteiir. 
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"2. — Xourrituiv  insul'Hsaiite.  Certains  éleveurs  sont 
tombés  dans  l'excès  contraire  en  essayant  de  tenir  leurs 
renards  plutôt  maigres  à  l'époque  de  la  reproduction,  et 
(jne  pour  arriver  à  ce  but,  ils  leur  ont  donné  trop  ])eu 
<le  la  nourriture  qu'il  convenait  à  ce  moment  :  car,  al(»rs, 
on  doit  leur  donner  un  peu  plus  de  viande  que  de  légu- 
mes,  mais  en  prenant  soin  d'en  donner  assez. 

"3- — Des  dérangements  inusités  empêcheront  s(»uvent 
les  renards  de  se  produire.  On  doit  donc  les  prémunir 
contre  les  bruits  venant  de  l'extérieur. 

"4. — Des  renards  qui  ne  sont  pas  en  santé  ou  l'ialailes 
ne  se  reproduiront  pas,  évidemment,  comme  s'ils  étaient 
en  ])arfaite  eaj.té." 

"U  vos  renards  n'cmt  pas  dcmné  de  petits,  vous  décou- 
vrez que  l'insuccès  est  dû'  à  quelques-unes  des  causes 
qui  précèdent. 

Les  renards  en  captivité,  comme  à  l'état  sauvage, 
accusent  une  individualité  bien  distincte.  Les  uns  sont 
meilleurs  reproducteurs,  d'autres  refusent  absolument 
de  s'accoupler  ou  encore  ne  donnent  pas  de  petits  même 
s'ils  s'accouplent.  Leur  nature  sauvage  caractérise 
toutes  leurs  actions  et  on  voit  rarement  un  renard  abso- 
lument apj)rivoisé.  Ils  sont  (;onstannnent  dans  bi 
crainte,  et  ce  n'est  qu'avec  beaucouj»  de  soins  que  les 
gardiens  peuvent  parvenir  à  inspirer  (|ueI<|Ue  confiance. 
C'est  probablement  la  raison  principale  pour  la(|uelle 
ils  ne  raj)portent  pas  à  des  périodes  régulières.  Cette 
crainte  peut  distraire  la  femelle  des  attentions  de  son 
com])agn(m  et  nuire  même  à  la  fécondation,  ou  bien 
encore  jeter  la  bête  dans  un  état  d'excitation  telle  qu'elle 
s'intlige  des  blessures  et  donne  prématurément  naissance 
à  sa  portée.  Mais,  ce  qui  est  pis  encore,  c'est  cpie  la 
mère  après  avoir  eu  d-s  petits  vigoureux,  les  maltraite 
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Ttiirtois  an  point  «le  les  l'air»'  n\ourir.  en  vonlant  It's 
snnstraire  à  (\vs  ilan<!:('rs  inia<rinain's  :  |u'u  apn-s  leur 
naissance,  on  la  voit  souvent  transporter  ses  petits  ci 
et  là  dans  l'enclos.  Parfois  elle  creuse  dans  le  s<d  et 
transporte  les  jeunes,  un  par  un.  de  lu  l)oîte  où  ils  sont 
chaudement,  dans  une  cavit»'  où  ils  seront  exposés  au 
froid.  Klle  les  traîne  de  cette  façon  d'un  trou  à  l'autre, 
sauf  à  les  ramener  de  nouveau  dans  la  l)oîte,  et  voya<r<'ra 
ainsi  jusipi'à  ce  (pi'enlin  elle  les  ait  tellement  meurtris 
<|u'ils  en  meurent. 

Pour  obvier  à  ces  difficultés,  il  ne  suffit  pas  de 
irarder  les  renards  dans  un  endroit  retiré  ou  éloiirné 
des  \isiteurs.  Car  si  l'on  doit  tenir  les  étranges  à 
l'écart,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  (pi'un  <.'ardien  doit 
visiter  les  petits  tous  les  jours;  il  doit  prendre  tous  les 
uioycns  de  ifajjfiier  leur  afl'ection.  Ceci  n'est  pas  facile 
et  dépend  lieaucoup  ^U's  dispositions  de  la  personne 
char^tH'  de  ce  soin.  (^uid(ju  •  (pii  ne  prendrait  jias 
un  \érital)le  intérêt  à  ce-  .ni  Maux,  (pii  ne  s«'rait  ]>as 
porté  à  s'y  attacher  et  (pii  mettrait  |»ar  consécpient  ])lus 
de  tem|)S  à  com|»rendre  leurs  usajres  n'aurait  pas  jurande 
chance  de  réussir.  l'iie  oliservation  attentive  et  mi 
certain  sens  d'intuition  met  le  «rardiei:  en  état  de  con- 
luiîtrc  d'aviince  l'humeur  (\t'>i  animaux,  d'interpréter 
leurs  actes  aux  moments  critiipies,  et  d'ajrir  sans  retar<i 
ni  violence.  Il  sait  s'ils  ont  trop  à  nuinirer,  à  (pielle 
épcKjue  ils  doivent  être  accnuplés  ou  séparés.  Il  connaît 
les  diverses  |diases  de  la  «restation,  ou  ipiand  une  femelle 
doit  rapporter,  et  dans  (piels  cas  les  petits  ont  l>esoin 
de  soins  sp(''ciaux,  ou  encore  (piand  on  peut  les  ahan- 
doinier  exclusivement  aux  sollicitudes  de  la  mère.  Sous 
le  prétexte  de  constater  le  nombre  <]{•<■  jeunes,  il  n'ira 
pa>  non  |du-  troubler  la  mère  dont  il  saura  au  contraire 
épier   les   moîivements   pour   s'assurer  si    les   pet'îs   sont 


en  bonne  voie.  Le  gardien  fera  encore  également  bien 
(le  ne  pas  varier  l'appareme  ni  la  couleur  de  ses  vête- 
ments lorsqu'il  visitera  les  animaux  aux  moments  cri- 
tiques. 

A  part  ce  qui  se  rattache  à  la  propagation,  l'élevage 
domestique  des  renards  est  une  affaire  ])ien  simple, 
malgré  qu'ils  ne  s'apprivoisent  jamais,  que  dans  des  cas 
exceptionnels.  Même  les  renards  élevés  en  captivité, 
depuis  plusieurs  générations,  restent  sauvages,  et,  excep- 
té quand  ils  sont  très  jeunes,  ils  manifestent  de  la 
méfiance  pour  les  personnes.  Cependant,  la  vie  dans 
des  enclos  ne  semble  ])as  trop  leur  déplaire.  Quand  ils 
ne  se  sentent  pas  surveillés,  ils  jouent  ensemble,  ou 
reposent  paisiblement  au  soleil.  Ils  ne  craignent  pas 
le  froid;  la  neige  fait  leurs  délices.  Quand  la  tran- 
sition du  froid  intense  au  dégel  est  trop  brus(|ue,  il  n'est 
pas  prudent  de  les  laisser  coucher  sur  la  neige,  car  cela 
pourrait  endommager  la  fourrure.  Ils  font  rarement  de 
grands  efforts  pour  s'échapper,  excepté  dans  les  premiers 
jours  de  leur  captivité.  C'est  ainsi  qu'ils  creuseront 
peut-être  un  pied  tout  près  de  la  clôture  si  le  til  pénètre 
dans  le  gazon.  Si  celui-ci  ne  descend  pas  à  l'intérieur 
du  sol,  mais  est  simplement  replié  2  pieds  en  dedans,  à 
la  base,  ils  gratteront  dans  l'angle,  mais  leurs  efforts 
l)ourront  évidemment  a^^outir  qu'à  peu  de  chose,  étant 
obligés  de  travailler  à  travers  les  mailles.  Si  l'on  place 
des  pierres  à  la  base  du  fil,  ils  ne  feront  aucune  tentative, 
car  il  semble  bien  (pie  l'idée  de  creuser  un  conduit  au- 
dessous  de  ces  pierres  ne  leur  vient  jamais.  On  ne 
signale  aucun  cas  où  ils  aient  pu  s'échap^ter  eu  creusant, 
mais  il  en  est  qui  ont  réussi  à  s'évader  en  grimpant. 
Jjc  fil  qui  surplombe  au  dehors,  au  .sommet,  les  emj.êche 
de  franchir  la  clôture,  mais  quelquefois  eti  hiver,  un 
gros  banc  do  neige  leur  permet  d'arriver  à  une  élévation 
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d'iài  ils  [M'uvfiit  sauttT  mi  dehors  df  Li  clôturt'.  Dans 
plusieurs  »as,  ils  sont  retournés  d'eux-mêmes  dans 
l'eiulos,  en  grimpant  de  nouveau,  ou  ont  été  repris  au 
jtiège  dans  le  voisinage.  liC  renard  en  liberté  ne  grimp»' 
l)as  dans  les  arhres,  mais  en  captivité  i!  y  monte  volon- 
tiers et  v  reste  sctuvent  des  heures,  retiré,  niniass*''  sur 
lui-même,  dans  les  branches  épaisses  d'un  sapin  ou  d'une 
éiiinette. 


Hien  ipiVu   général   méfiants    par  nature,  et  enclins 
à  regarder  l'Iumime  en  ennemi,  les  renards  en  captivité 
s'accordent    généralement   entre   eux.      S'ils    sont    hien 
nourris,  ils  se  battent  rarement,  ou  leurs  rixes  alors  n'ont 
pas  de  cons«|uences  fâcheuses      Dans  certains  cas  deux 
renards,  ou  même  plus,  ont  |)ii  se  liguer  contre  un  autre 
et    le    tuer    ou    l'estropier    gravement,    mais    ceci    doit 
plutôt  être  attribué  au  fait  qu'on  ne  le.s  avait  jms  bien 
pcturvus  de  nourriture,  ou  qu'on  ne  leur  avait  pas  prêté 
l'attention   voulue  durant  la  saison   du  rut.      Kxcepté 
quand  ils  .sont  jeunes,  ils  montrent  les  dents  et  cher- 
chent à   mordre   le  gardien   s'il  essaye  de   les  toucher 
avec  la  main.     Au.ssi,  doit-on  les  séparer  ou  les  trans- 
i'érer  d'un  enclos  à  un  autre  en  les  conduisant  à  travers 
des   barrières  <»u   des  issues   ménagées   à   cette   fin,   ou 
encore  en  les  introduisant  dans  des  boîtes.     Ainsi  ren- 
fermés, on  peut  en  toute  sûreté  les  expé<lier  par  chemin 
de  fer,  même  si   le  trajet  à  ]»arcourir  est  de  plusieurs 
jours. 


On  a  cru  j>eiulant  huigtemps  que  le  renard  argenté 
était  un  pur  caprice  de  la  nature.  Mais  en  observant 
une  sélection  judicieus»»,  on  c(»nstate  qu'il  se  reproduit 
en  toute  ressemhlaïiee,  en  captivité,  c'est  jM)urquoi 
l'élevage  qin'  en  résulte  constitue  plutôt  maintenant  un 
art. 
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l'jir-ci  par-là.  un  verni  vciulre  à  j^rand  prix  une  \>e;m 
tU'  renard  sainaf^e  arifcnt»';  le  cas  est  rare.  !>■  vendeur, 
ilniit  l'animal  a  été  élevé  en  captivité,  a  lieaiicoup 
d'avantage  sur  le  chasseur.  Avant  le  contrôle  absolu 
de  son  sujet,  il  l'enj;raisse  oti  le  nourrit  d'apn's  une 
méthode  éprouvée.  Quand  l'animal  est  d.ms  son  plus 
Iteau,  avant  (pie  le  poil  ne  commence  à  tomber  ou  à  se 
détériorer,  il  le  tue  en  observant  toujours  certaines 
règles  et  obtient  une  fourrure  de  parfaite  qualité.  Le 
cha.sseur,  au  contraire,  s'estime  heureux  d'atteindre  sa 
victime  dès  le  mois  d'octobre,  ou  aussi  tard  qu'au  mois 
de  mars,  ou  n'importe  quand,  à  la  première  chance  qu'il 
rencontre  de  mettre  le  rusé  renard  au  l)out  de  son  fusil, 
de  le  prendre  entre  les  dents  d'un  piège  meurtrier,  (tu  de 
l'attirer  subrepticement  vers  le  poison  (pi'il  a  semé 
pour  le  détruire;  et  alors  la  [)eau  est  avariée  et  la 
fourrure  dans  une  condition  imparfaite  qui  ne  permet 
guère  de  réaliser  plus  de  la  moitié  de  sa  valeur. 

Vn  éleveur  d'exfM'rience  conseille  de  débuter  avec 
autant  de  renards  que  possible,  car  plus  le  parc  repro- 
duit les  c«mditions  de  l'état  sauvage,  plus  les  chances 
de  réussir  sont  grandes.  IMus  les  sujets  sont  nombreux, 
plus  il.>^  sont  satisfaits  de  leur  ca(>tivité.  On  ne  doit 
donc  pas  les  séparer  par  des  clôtures  en  jdanches.  Si 
on  leur  permet  de  se  voir,  ils  s'en  montrent  tout-à-fait 
contents. 


I^i  cour  extérieure  ou  la  cour  de  protection  devra 
avoir  les  dimensions  suffisantes  ])our  c<»ntenir  les  petits 
enclos  dont  on  pourrait  avoir  lK>soin  dans  un  délai 
dérerminé.  Chaque  couple  de  renards,  ou  chaque  renard 
mâle  avec  ses  deux  femelles  —  «pji  dimneront  les  mêmes 
résultats  (|ue  deux  couples  si  on  sait  les  manf>euvrer  — 
doit  ou  doivent  occuj)er  un  espace  de  .SO  à   iO  fueds. 


Il  nVst  |»iis  biiii,  |»araî(-il,  <r.'iii|»r'(ln'r  ).•  r.. ii.nl  ili> 
^'lutter  la  tt'i-rt-;  cWt  pliilôt  son  ext-n-ici-  naturel,  i-l 
rexercic'».'  lui  est  nw-essairc.  Les  uns  recouvrent  le  sol 
(le  ciment,  mais  t'est  une  erreur:  fouiller  la  terre  est 
en  effet  un  préservatif  contre  la  vermine.  Les  renards 
roulent  aussi  leur  manger  dans  le  sol,  ce  qui  les  protèire 
également  contre  les  vers  auxquels  ils  sont  très  enclins. 

liA    NOrRRITIKl.; 

Le  renard    lihre   se   nourrit   d't foule   de   choses. 

entr'autres  de  souris,  de  lapins,  d'oiseaux  et  d'insectes, 
tels  que  sauterelles,  criquets  et  escarbots,  et   de  l.aies 
selon  les  saisons.     La  viande,  par  conséquent,  ne  forme 
qu'une  partie  de  sa  nourriture.     N'ombre  d'éleveurs  n'*»!! 
ont  cependant  pas  tenu  compte,  et  lui  ont  donné  beau- 
coup de   viande,   ou   même   rien   que   de   la   viande,   à 
manger.    Bien  ^ue  cette  dernière  nourriture  ne  produise 
pas  toujours  de  nuiuvais  résultats,  il  est  préférable  de 
donner  aux  renards  une  nourriture  variée,  ajoutant  à 
la  viande,  du  [)ain,  du  lait,  les  déchets  de  la  cuisine, 
de  la  galette  à  chien,  toutes  choses  qu'ils  aiment  bien. 
En  effet,  les  renards  comme  les  chiens,  sont  presqu'om- 
nivores,  et  il  y  a  moins  de  danger  à  leur  donner  de  tout 
qu'à  les  pourvoir  trop  abon.lamment  à  la  fois  et  à  des 
intervalles  irréguliers.     On  a  souvent  à  se  j.laindre  de 
ce  qu'ils  mangent  trop,  ce  .,ui  les  rend  gras,  lourds,  et 
moins  propres  à  la  reproduction.     Le  p,,ids  normal  d'un 
renard  en  bonne  santé  est  d.'  six  à  jieiif  livres,  de  sorti- 
que  ceux  qui  pèsent  plus  de  dix  livres  sont  trop  gras. 
Engraissés  à  l'excès  ils  |)euv<Mit  peser  juscpi'à  H!  livres. 
S'ils  sont  plusieurs  dans  le  nu'me  enclos,  quel<|ues-uns 
sont  exposés  à  devenir  trop  gras,  en  effet  les  plus  hardis 
ou  ies  plus  apprivoisés  accaparent  plus  (pie  leur  ])art 
de  nourriture. 
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Il  „,.  lai.t  j:mii.is  onl.li.T  ([ii.'  W  n-iianls  vu  captivité 
r,.,,,ii;.rfi.t  aillant  .!.•  s..ii.s  «lU.-  I.'s  aiitr.'*  animaux.     Il 
..st  pourtant  étranj:.'  Mi'">  IVI.'v..,,,-  qui  ionnaît  l.'s  .lan- 
jïi.rs  qu'il  V  aurait  à  laisser  ses  dn-vaux  <.u  s.'s  lu'stiaux 
ptMH'tnT  on  lilKTté  dans  IViuIruit  où  il  jïanlo  son  jrrain, 
n'iu'siti'ra  pas  à  jeter  tout.-  une  cnnasse  à  ses  renanls. 
leur   permettant  d'en   mander  à    leur   ffré.      Vu    m»'''^ 
ne  meurent  pas  subitement  d'avoir  trop  nuinjré  ou  «lu'ils 
ne  paraissent  j.as  malades.  ..n  suppose  simplement  cpi'ils 
,.n  agissent  comme  s'ils  étaient   à    l'état  sanuige:    on 
n'y   voit  donc   aucun   inconvénient,   d'autant   cpie   cela 
exempte  de  leur  donner  des  soins  quotidiens,     guaiid 
même  il  n'y  aurait  pas  d'autres  raisons  que  d'entretenir 
des    rapports    i)lus    frécpients,    il    vaudrait    mieux    leur 
«lonner  une  ration  régulière  tous  les  jours.     Il  est  l...n. 
cependant,  de  leur  donner,  de  temps  à   autre,  des  os 
avec  un  ]mi  de  viande  dessus,  qu'ils  r(»ngeront  à  loisir. 
Il  est  également  désirable  de  les  régaler  à  l'occasion  des 
clioses  qu'ils  aiment  le  mieux:   petits  animaux  sauvages, 
lapi'^s,   siffleurs,   rats,   souris   et   autres   (pie    l'on    peut 
capturer  ordinairement  non  loin  des  parcs.      Xaturel- 
lement   on    devra  leur    fournir   régulièrement   de    l'eau 
fraîche  et  potable.     Kn  dirigeant  à  cette  tin  vers  l'enclos 
les   eaux   d'une   source   ou    d'un    ruisseau    on    s'évitera 
beauc(»up  de  travail. 

Un  (luarteron  de  viande  et  une  petite  poigiuV  de 
restants  de  table  constitue  une  ration  quotidienne  sufti- 
sante.  T'n  éleveur  qui  a  oltteiiu  des  succès  donne  à 
ses  renards  un  quarteron  de  viande  et  une  pinte  de  lait 
écrémé  par  jour.  Vi\  autre  donne  de  la  viande  et  une 
espèce  de  gâteau  de  farine  de  blé-d'Inde  et  de  lait  sur. 
En  fait  de  viande  on  utilise  le  boeuf  ou  le  mouton, 
sous  forme  de  restants  de  boucheries:  parties  non- 
vendables  et  autres  rebuts,  ou,  idus  communément,  de 
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la   viuiul.'  <!»'  «lu-val  >[W   r«»M   m-   |.r.Kiiiv  .'X|»ri's.      Ka 
viaiuh'   (le   «iM'val   «ouviriit    jmu'Ux   aux    n-iianl.'   «-t    w 
nTumniaiule  surtout  par  I.'  l'ait  «juV-ll»'  «'st  |h-u  .li^lK•n- 
.iieuw.     Dans  tous  l«'s  .listricts  ruraux,  «-Vst  un»'  afTaire 
bien  siiiiplf  (ju»'  <1«'  s«'  priKiinr  un  i]n'\:\\  us.'.  «|U<'  l'nii 
ahat,  »'t  dont  on  pinlc  la  tartasso  sur  la  ;îla<f.     <'.'la 
fournira    la    viantlf    n.'crssairt'    pour    plusieurs    mois. 
Quand  on  oiK-re  j.r.'s  dr  IN-au  ou  .!»•  inVIicrit-s,  l.-s  t'-l.-- 
v»'urs  se  servent  de  poisson,  homard,  ou  autres  produits 
de  lu  mer,  «o  «pii  ne  coûte  rien,  ou  à  peu  près,  et  donne 
satisfai'tion.      Ta's    frais   d'entretien    se    réduisent    doue 
coniparativenient    à    |»eu   de  chose.      D'apn-s   un   estimé 
fait  par  un  «les  t'-h-veiirs  les  plus  prati<iues.  «pii  n«)urrissait 
son  troupeau  d«'  viaiule  ih'  hou«ln'rie  et  «h"  lait  tHT'nié. 
le  eofit  de  l'entretien  «l'un  renanl,  si  r<.n  suppose  «pi'il 
faut  tout  aeh«'ter.  était   «l'un    «-entin    par   j.mr.      N«.us 
parlons  d'avant    la  ^nierre.      rratiqueinent.   «epen.lant, 
le  coût  en  était  h«'aue«»up  nioiiulre  à   «ans»'  «h-s  restes 
de  la  table  «ju'il  était  permis  d'utilis«'r  ainsi  «ju»-  tertains 
autres   aliments  «pie   r«»n    p«>uvait   obtenir   d«'s    voisins. 
Pour    résumer    tout   «e    ;iue    l'on    vient    de    dire,    on 
s'ajK-reevra  «pie  les  p«>ints  les  plus  importants  à  consi- 
dérer en  vue  du  suctrs  s«mt:   une  nourriture  apprt>priée, 
un  soin  parti«ulier  des  animaux  pétulant  la  |»ériode  de 
g«;station,   se   bien    jrarder   de    les   effrayer   «'t    pour   le 
<,'ardien  s'efïoner  de  jra;rn«'r  leur  cuiiliaiue.     l'ne  étmh' 
attentive  de  leur  nature  s'imp<»se  et  il  ne  fau«lrait  jamais 
oublier  que  les  renards  sont  des  animaux  sa.,  .aj^es  «-t 
qu'il  convient  à  «ause  de  c«'la  d«'  les  traitt-r  plus  délica- 
tement que  les  animaux  domesti«pies  ordinaires. 

MAliAIHK-S    l»i:S    11KX.\III>S 

Les  maladies  fatah-s  sont  A  peu  pivs  iiicoimues  parmi 
les  nmards  en  captivité,  mais  il  n'y  a  pas  de  doiit«'  «pie 
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suriH  une  iMtiino  ii<>  tare  ci  un  a|>|>rnvisi»»nn»'nu'nt 
winstaiit  (l'eau  .'...le  et  pure,  ils  «levieiulioiit  Kujets 
aux  maladie»  «lu'une  !*emblable  iit'j,'li>?entt'  ne  manque- 
rait pas  d'ofeasionner. 

D'ordinaire,  la  maladie  n'est  pas  fréquente  parmi 
les  renards  aomesticiues  bien  entretenus.  Il  peut  arriver 
rarement,  parfois,  qu'un  animal  se  brise  une  patte,  soit 
en  tombant,  soit  s'il  s'embarrasse  dans  les  mailles 
trop  larges  du  treillis.  Ix-s  blessures  sont  rarement 
dues  à  la  même  cause,  non  plus  qu'à  des  querelles  entre 
eux.  Il  est  également  rare  qu'un  animal  s'étouffe  en 
mangeant.  En  passant  au  moulin  les  viandes,  les  ])etits 
os,  les  08  les  plus  tendres  et  les  cartilag«'s,  non  seulement 
on  préviendra  les  étouffements,  mais  on  procurera  à  la 
viande  la  proportion  d'os  qu'elle  doit  contenir  |>our 
produire  des  animaux  vigoureux.  F^es  simples  fractures 
non  irritées  par  le  frottement  ou  le  grattage  guériront 
d'elles-mêmes,  mais  il  vaut  mieux  (lisser  le  membre 
affecté,  afin  de  lui  conserver  sa  fornu'  et  «le  permettre 
l'application  de  teinture  diode,  tout  en  empêcbant 
l'animal  de  se  débarrasser  du  médicament.  Si  \  <..s  i  < 
écrasé  et  surtout  s'\\  j^erce  la  peau,  il  faut  pratiquer 
l'amputation.  Les  ane.sthésiques  sont  réputés  dange- 
reux ])our  les  renards  et  on  ne  doit  pas  s'en  servir.  T^es 
blessures  dans  les  cliairs  ne  requièrent  ordinairement 
])as  d'autres  soins  (|ue  le  lavage  de  la  plaie,  une  ou  deux 
fois  par  jour,  avec  de  l'eau  chaude  contenant  une  légère 
dose  d'acide  carbolicjue  ou  simplement  avec  de  l'eau  et 
du  savon  de  castille,  suivi  d'une  application  de  peroxide 
d'hydrogène. 

Jusqu'ici  <m  n'a  pas  encore  n-nuinpié  t.c  nialailie 
épidémicjue  cliez  les  renards.  Les  maladies  (jui  surgis- 
sent affectent  plus  communément  les  organes  digestifs 
et  ont   ordinairement   pour   cause   une   nourriture   im- 
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|.r.    IV.      i;iii«liK«'"*«'""   ''»    riiitliiiimintioii    .l.-s    iiit.'stitis 
,uii'     lrn|ii.-nt>    parmi    !.'>    j.'iiii.-s.       I.'isnU-in.'iit    .laiis 
un   •  inln.it    propp-  .-t   s.t     ^t   la   pr  i:ii.'n'  .-li...*.-  à    tain- 
,.f  |.   n-pos  .'t  la  •lit't»'  valfiit  mi.-iiv  m'"'  1''"  iii»'''!'»»»"'''"''- 
Iii.    ciiill.'iv.-   .!.•   lait    .■•t.'ii.lii.'  .1.'   six   .iiill.T.Vs  .IVaii 
|,oii  lli.-   .'•taiirluTa    la    s..if   .-1    .•..iitril.ii.Ta    à    maint.-iiir 
l,.>    ..irrs.      i^'s  .■xiiviiifiits  .l.'M-ont  «■•tn-  .•\aniiu»''>  tnii> 
1,.>  JMiirs.      La  ((.iistipati..!)  est   tivi|ii»'iit.'  »'l  ••ll<'  «'«t   siii- 
t(.ir  a  irain.liv  .laiis  lf>  tn.is  pn-mi.-rs  jours  .pii  siiix,  iif 
h,    •  :,is>aii.-.-   'I<'s   |H-tits.      On    la    cumi.at    ,i:i'-ii.''ralriiïfiit 
par    .).•>    aliiM.-iit<    laxatifs,    tels    .iin-    .lii    lait,    .lu    t'oit' 
ou    lu   v.aii,  mais  dans  l.'s  <as  ^'rav.-s  oii   aiiia   l'tToiirs 
à    1'  luil.'  <l«'  ricin.  <>u   à    unt"   inj^rtiuii   .Tfaii   «If  savun. 
(Hi     i-ivvi.-n.lra     un.-     atta(iu»'     prolonj:»''»'    «li-    «liarrlié»' 
,,i,i-     un.'     purjrati.m     à     riuiilc    .1.'     ricin,    suivie    .!<• 
p.'t  T.-  ilosi-s  <!.•   Ian.lanuii\.     Onlinain-mcnt    un.'  j.air- 
II,'..    .,u    .l,.ux    (!<•   j.'ûn.'.    suivies    .!.•    p.-tit.'s    rati..ns    <l.' 
l„it    iM.uilli    nu   .l.-'iait   .'t    .ro.'ul's.  à   .l.'s   int.-rvall.-s  .1.' 
,l,.u\  ou   trois  ji.'ur.'s,  am.-n.'ra   la  j.'u.'-ris..u.      Au   .-..urs 
.1..  ..-  atta.pi.'s  la  vitalit.'-  s'afîaiss.-  .-t  il  faut  avoir  soin 
,|..    janl.'r    1.-    sujet    atr.'.-t.'    <lans    une    pla.v    iliau.lf    et 
sè..!i-.  où   il  trouv.-ra  <!.■   l'.-au  .pi'oii   aura  .mi   U-  soin   .1.' 
fair-  iH.uillir.      I.<'s  j.-un.'s  renards  sont    fort   .■xp..s.->  à 
un.-  i'ail)l.'ss.-  et  à  un.   <l«'"f..rmation  .les  jaml.es,  I.'  ra.ln- 
tisiti.-.      On    trait.'    avantaji-.'us.'m.'nt    .-.-tt.'    nriladw    .-n 
mêlant   <1.'   la   poudre  «l'.'s  aux   rations   d.-   \iand.'   et   .1.- 
l'eavi  -le  ehau.x  au  lait.     Les  os  du  veau  .'t  .-eux  [.rovenant 
de    la    p..itrine    du    It.'.'uf    sont    relativem.'iit     fa.il.'s    à 
hri^■  r  jiour  perm.'ttr.-  aux  animaux  .le  l.-s  a\al.-r. 

A  IX  .l.''p.*.ts  d.'  (pnirantaine  ..ù  l'on  fait  l'inspe,ti..n 
d.->  iiuimaux.  on  .lonne  une  attention  partiiuln-r.'  aux 
syiii!>t.".mes  de  la  ra-re  et  .1.'  la  jral.-.  L''  fait  <|U.' 
la  ■a,-;-.'  se  coinmuni.pie  à  rii..mme  la  rend  .loulde- 
nie!  T    à    crain.dre.       Heureusement    .|u'ell.'s    n'ont     pas 
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eiicor»'  l'ait  leur  ai)paritu)ii,  (|iit'  nous  sadiioiis.  parmi 
les  renards  retenus  en  captivité  dans  «les  enchts.  En 
181!),  eependant,  le  due  de  Hiohmond,  alors  jîouverneur 
du  (.'anada,  mourait  i\o>i  suites  de  la  morsure  d'un  renard 
apprivoisé  qui  avait  été  contaminé  à  l'insu  du  duc  ])ar 
un  chien  enragé.  La  gale  se  reconnaît  à  la  disposition 
du  ]K>il.  Klle  provient  d'un  tout  petit  ])arasite  ressem- 
blant assez  à  la  mite,  ce  i|U'  rend  la  maladie  très  conta- 
gieuse. Si  elle  devait  un  jour  s'imjdanter  dans  nos 
endos,  elle  ferait  un  tort  considérable  à  ce  dévtdoppement 
de  l'industrie  de  la  f(uirnire,  peut-être  pourrait-elle 
même  la  ruiner.  Les  animaux  qui  laissent  voir  des 
taches  dénudées  doivent  être  isolés  tout  de  suite  et  les 
parties  affecttées  traitées  journellement,  au  moyen  d'on- 
guents de  j)étrole  ou  d'un  mélange  de  saindoux  et  de 
soufre.  Le  l)iclilorure  de  mercure  donne  aussi  de  bons 
résu'tats,  nuiis  il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  l'emidoyer 
à  troj)  forte  dose. 

Le  renard  et  le  chien  souffrent  d'un  ennemi  qui  leur 
est  commun,  la  puce,  et  quelquefois  aussi  la  gale.  Jja 
|»uce  (  puplex  irritans)  est  une  sorte  de  petite  vermine 
qui  les  agace.  Sous  sa  picure  l'aninuil  se  gratte  et  se 
mord,  endommageant  ainsi  sa  fourrure  (pii  annonce 
elle-même  la  maladie  par  ses  déchirures  et  son  désordre. 
Ce  parasite  se  propage  dans  les  litières,  dans  le  sal)le 
et  dans  le  poil  de  l'animal.  Celui-ci  peut  encore  être 
contaminé  en  venant  au  contact  avec  d'autres  itêtes 
fraîchement  abattues.  Tout  remède  contre  la  gale 
atteindra  également  la  )»uce.  11  est  l)iwi  jiussi  de  sau- 
poudrer de  sel  les  alentours  des  cabanes.  Les  jm.ux  et 
les  puces  envahissent  le  poil  et  la  peau  pendant  (|ue  les 
vers  et  le  ténia  épuisent  les  forces  vitales  à  l'intérieur. 
On  prétend  que  les  poux  peuvent  quelquefois  causer  la 
mort:    même  si  l'affection  n'est  pas  fatale  elle  i1iri:inu>- 
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considérablement  la  vigueur  <lu  sujet  et  il  laut  la  t(.in- 
battre  avec  i)ersistaiiee.  Certains  éleveurs  plon^jent 
leurs  animaux  dans  une  solution  de  goudron  (créolin) 
ou  autre  liquide  également  exempt  de  poison,  ]»eu  de 
temps  après  le  sevrage.  Il  est  •  '"lent  dans  tous  les 
cas  de  saupoudrer  souvent  les  iSanes  df  soi-fre  ou  autre 
poudre  insecticide. 

Les  vers  intestinaux  des  ru-i-Js  son:  difficiles  a 
chass»".  L'iode  employé  à  l'intérieur  a  (ionné  de  b..ns 
résu  .-ats. 

Plus  de  petits  renards  succombent  aux  ravages  des 
vers  qu'à  toute  autre  cause,  ("es  vers  sont  de  couleur 
blanchâtre,  de  forme  cylindrique  avec  un  peu  d'aplatis- 
sement aux  extrémités.  Au  nombre  des  symptômes  ([Ui 
indiquent  leur  présence,  on  remarque:  la  langueur,  les 
aboiements,  une  démarche  pénible  sur  les  pattes  de 
devant,  les  convulsions  et  l'écume  à  la  bouche.  Le  tenia, 
de  forme  aplatie  à  sections  symétriciuement  reliées,  at- 
teint un  pied  et  même  plus  en  longueur  :  c'est  un  parasite 
qui  agit  au  dedans.  Il  est  moins  dangereux  comme  aussi 
moins  fréquent,  mais  les  animaux  qui  en  sont  affectés 
sont  émaciés  et  sont  dépourvus  de  longs  poils.  Comme 
médicament,  contre  les  vers,  un  éleveur  de  longue  expé- 
rience donne  à  ses  renardeaux  de  la  graine  de  lin  pilée 
et  du  lait  en  alternant  de  ti'mps  en  temps  avec  (5  ou  S 
«'outtes  d'essence  de  térébentliine  dans  le  lait. 

Un  autre  administre,  toutes  les  quinzaines,  aux  jeunes 
renards  de  plus  de  quatre  semaines,  un  vermifuge 
approprié  mis  ne  cai)sule  pour  les  chiens  ou  chiens  favo- 
ris en  commen(,'ant  à  donner  une  demi-capsule.  On 
recommande  aussi  de  l'huile  de  ricin  contenant 
quehpies  gouttes  .le  térébenthine.  Tout  médica- 
ment administré  de  force  doit  être  dirigé  avec  la 
main  jusqu'à   la  base  de   la  langu.-  alors  tpie  l'animal 
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l'iivsil.Tii     iiisriiinit.        I>'autn-s     [.rupriHiiircs     «l'ciiclu^ 
iiiliiiiiiistn'iit    aux    {»■'  is    renards    de    ;i    à     1    sfiuaiiifs 

(.11     iiiif    caiisiilt'    falMKjii.M'    par    Wflc lUirroii-rlis. 

I.a  ilnsc  .l'iint'  capsul»'  sullit  ;;t'iu''ralt'iii<'iit   jioiir  chasser 
les  vers. 

l.t's  caltaiics  doivent  être  souvent  asper-rées  d'un  désin- 
iVctant,  tant  au  dedans  (ju'au  «leliors  et  débarrassée  de 
tout  déchet  en  (U'-coni|»osition  :  ce  (|ui  rendra  plus  facile 
la  tâclu'  de  tenir  les  animaux  en  santé.  Les  vieux  os. 
<le  même  (pu-  la  viande  putréfiée,  outre  «pi'elles  répan- 
dent une  mauvaise  odeur,  attirent  les  puces  et  autre> 
parasites. 

Certaines  plantes,  comme  les  chardons,  ne  s«int  pas 
à  tolérer  dans  les  enclos,  ni  même  autour  îles  enclos, 
non  seulement  |>arce  cpie  la  tleiir  de  ces  i»lantes  s'attache 
à  !a  fourrure,  mais  encore  jiarce  ipi'elles  en  détruisent 
la  heauté. 

L'état  de  la  rohe  ou  du  poil  du  renard  indi(|Ue  sa 
iM.nne  ou  sa  mauvais.'  condition.  Si  l'animal  est  en 
lioiuu-  santé,  la  peau  est  ••  Ile  et  souple,  la  fourrure 
.■st    éjiaisse,    luisante    et     •  au    toucher.       l'Iusieurs 

cjiuses  peuvent  atVecter  la     ■         ure.  entre  autres  l'expo- 
siti(.n  de  l'aninuil  au   froid,  à  la  chaleur,  à   rhumi<lité. 
à  l'ahri  et  la  "Ualité  de  la  nourriture. 
i,i:m;\  \<;i,   i;x   mi:   di".   i/amki-iouxtion    ih:   i-a 

l'our  tirer  profit  de  l'élevajre  ilu  renard  il  faut  ahso- 
lumeiit  compter  sur  l'améliorât  ion  de  la  race  au  moyen 
de  la  sélection.  IMus  l'anir  sera  noir,  plus  la  peau 
aura  de  valeur,  l'ar  coiiséipient  l'élewur  doit  travailler 
en  \ue  d'ohtenir  une  rej.roduction  de  i-enard>  ahsolumeiit 
noi  <,  ou  aussi  noirs  (pie  |»ossii)le.  Pour  atteindre  ce 
luit,  il  faut  conserver  les  animaux  les  plus  noirs,  c'est- 
à-dire  les  |dus  pri'cieux.  pour  les  lins  de  la  reproduction. 
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f't  ne  veiidn-  i|ii<'  «eux  «le  muiiidn'  valeur.  On  est  souvent 
tenté  de  vendre  de  préférence  les  aninuiux  de  ^nmds 
prix,  mais  à  la  louj^ue  ces  animaux  rapporteront  daxan- 
tage  s'ils  sont  jrm'dés  pour  la  reproduction.  Les  chances 
de  modifier  o  i  d'améliorer  les  races  sont  aussi  ifrandes 
si  l'on  opère  avec  des  animaux  sauvajres  (pie  si  l'on 
opérait  avec  des  animaux  do.nestiques.  La  chose  est 
j»rouvée  pour  ce  (pii  regarde  !i'  renard.  Les  prix  les 
plus  élevés  obtenus  pour  des  peaux  de  renards  argentés 
l'ont  été  pour  des  peaux  de  hêtes  élevées  en  captivité  et 
améliort'es  par  la  sélection. 

Comme  le  renard  argenté  n'est  (|u'uni'  variété  de 
couleur  du  renard  rouge,  on  j)ourrait  craindre  «pie  la 
couleur  de  sa  progéniture  ne  retournât  au  rouge.  Ce- 
pendant, les  renards  argentés  élevés  en  captivité  ont 
{)resque  invariablement  |»roduit  une  descendance  de 
couleur  argentée.  On  croit  que  la  sélection  prolongée 
peut  faire  disparaître  tout  danger  de  retour  au  rouge, 
si  par  hasard  l'on  opérait  avec  des  animaux  provenant 
de  oujets  de  cette  couleur.  On  a  peu  de  preuve  à  l'appui 
de  cette  préti  .don;  on  peut  toutefois  citer  l'expérience 
d'un  éleveur.  Celui-ci  en  commenc;ant  avec  une  femelle 
rouge  et  un  mâle  argenté,  avait  obtenu  cinq  jeunes: 
deux  rouges,  deux  croisés  et  un  argenté.  Accouplant 
ensuite  le  renard  argenté  provenant  de  ce  croisement 
avec  un  autre  argenté,  tout  à  fait  étranger,  il  eut  coaune 
résultat  deux  croisés  et  un  argenté.  On  lit  ensuite 
reproduire  ce  dernier  pendant  deux  saisons  consécutives 
et  les  sept  petits  recueillis  pendant  ces  deux  années 
étaient  argentés. 

L'élevage  en  vue  du  i»on  t«'mpéraiuent  ou  des  bonnes 
dispositions  de  l'animal  est  prescpu'  aussi  important 
que  l'élevage  en  vue  de  la  couleur.  Ceci,  |>ar  exemple, 
n'a  jias  encore  été  tenté  sérieusement,  mais  si  la  chose 
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était  i.osfiible,  celii  aidt'rait  iii(liil»itiil»U'ni«'iit  à  suniutiiter 
eertaius  ol)stai-les.  Kii  tlu.isissaiit  les  sujets  qui  ont  le 
moins  il'aversioii  ^our  l'iionune,  et  en  tenant  «oniitte  des 
autres  (lualités,  comme  d'être  prolifique,  on  olitiendrait 
une  race  qui  ra|i|»orterait  régulièrement  tout  comme  les 
animaux  domestiques.  Cette  race  avec  le  temps  se 
domestiquerait  certainentent.  Ce  serait  un  beau  résultat 
et  qui  justifierait  bien  les  efforts  faits  jtour  l'obtenir. 
Quoiqu'il  en  soit,  ce  but  ne  sera  probablement  pas  atteint 
par  ivux  qui  les  premiers  ont  pu  y  songer.  Chaque 
éleveur  n'en  doit  pas  moins  noter  les  progrès,  même 
].eu  sensibles  ({u'il  réalise.  Outre  que  tout  le  monde 
en  bénéficiera,  cela  contribuerait  à  assurer  le  succès 
définitif  de  l'industrie. 


liK    VISON 

(Jràce  aux  prix  élevés  de  la  fourrure,  l'élevage  domes- 
ti([Ue  du  vi.son  promet  de  bons  profits.  Nous  avons  déjà 
parlé  du  parc  à  vison  du  fiac  Chaud,  situé  dans  le 
canton  Lynch. 

\a->  visons  de  la  })rovince  de  Québec  sont  les  ])lus 
foncés  en  couleur  et  les  plus  précieux  que  l'on  connaisse. 
On  peut  les  élever  en  caj>tivité  sans  difficulté,  pourvu 
qu'on  leur  donne  assez  d'espace,  et  qu'on  les  tienne  dans 
des  conditions  se  rapprochant  autant  que  possible  <le 
leur  état  primitif. 

La  princi|)ale  ditllculté  c'est  peut-être  de  se  procurer 
les  premiers  sujets.  C'est  à  cause  de  cela  (pie  ceux  qui 
ont  réus.si  à  en  élever  ne  consentirent  à  s'en  départir  (pie 
j)our  des  prix  excessivement  hauts.  T/éleveur  de 
moyens  fera  bien  de  les  acheter  tout  de  même,  à  cause 
des  difficultés  d'apprivoiser  l'animal  sauvage,  s'il  n'est 
capturé  très  jeune. 
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Au  l.U(-  (liiuid  on  a  jm  accoiiinuKicr  une  snivant.iiiit' 
»U>  visons  dans  un  eiiflos  «h-  »«'iit  pieds  carrés.  La 
clôtun'  est  laite  «h-  hruclie  lii  treillis  avec  «les  mailles 
«l'un  «lenii-|M»»i«e.  ("es  mailles  ne  «loi vent  jamais  ii\oir 
|»lus  «l'un  |M)Ut«';  autrenu-nt  les  jeunes  visons  poumient 
s'«'va«ler  à  travers. 

La  sais«in  «ra«Tou|>lement  |i«)ur  !»■  vison  «'st  la  pnMiii«"'re 
([uinzaine  «lu  m«>is  «le  mars,  et  les  petits  naissent  six 
semaines  apn"'s.  Ceux-ei  vari«'nt  en  n«iml»r«'  «le  «piatre 
à  six  [)ar  p«)rti'v:  ils  naissent  sans  poil  et  sont  aveuirles 
pen«lant  les  quatre  ««u  iin<j  premi«''res  semaines.  Ils  sont 
tri's  affiles  et  eiijout's  comme  les  jeunes  «-liats.  Bien 
«|u'on  ne  les  s«'vre  «|u'à  i'âffe  «!♦'  huit  à  «lix  semaine»,  la 
m«"'re  conmu'nce  à  leur  l'aire  nianjrer  «le  la  viande  dès 
qu'ils  peuvent  v«»ir.  Jusqu'à  l'â^e  de  tr«»is  à  «piatre  mois 
la  m«''re  les  n«iurrit  «le  ijren«)uilles,  «1«>  poiss«tn,  de  souris, 
etc.,  ]>uis  les  al>an«l<»nne  à  leur  |>ropres  ressources.  Les 
jeunes  appnMineiit  vite  à  se  sul'lire  à  eux-m«'''mes.  Les 
visons  ne  vont  pas  par  paires,  «liir«'rant  «mi  c«da  drs 
renanls. 

Les  vi.sons  sont  absolument  carnivores,  et  prélVrcnt 
la  vian«le  fraî<  lie.  Ils  aiment  heaucoup  le  poisson,  mais 
il  vai.t  mieux  leur  d«»nner  autr"  cli«tse  de  temp.»  en 
temps:  ils  maiijîenmt  avec  voracité  des  lapins,  des  jter- 
«Irix,  des  écureuils,  «les  rats  mus«pi(''S,  des  s«>uris,  des  «.f-ut's 
«l'oiseaux,  «'t   l«'s   vtdailles.  quan«l    ils   peuvent   en   a\nir. 

BKTKS     PIAXTKS     <)l      MOirFKTTKS 

La  peau  de  la  Itéte  |tuante  est  «le  plus  en  plus  reciier- 
cluV,  depuis  plusieurs  années,  à  cause  «le  la  «rrande 
quantité  «pie  l'on  en  l'ait  teindre  et  «pli  entre  dans  la 
cont'ecti«»n  «l'une  marcliandis«'  «le  haut  prix  «•«»nnue  >ous 
le  nom  de  "Martre  «l'Alaska".     Comme  question  de  lait, 
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o;i  lie  ]>eiit  fournir  j"i  In  (IcinaïKlt".  liu-  [M'aii  de  bête 
puanTf  )|ui  valait,  il  n'y  a  [)as  hien  loiifjtfmps  oiU'.>ri'. 
fl'(»isoaiix.  et  (les  volailles,  quand  ils  peuvent  en  avoir. 
.■»()('.  à  «,M'.,  valait,  en  1920,  environ  .$3.00,  et  valait 
davantage  l'année  dernière. 

Tl  fut  ui!  temps  où  ou  avait  de  la  ré|)ujriiance  à  venir 
en  contatt  avec  cet  ainnuil  à  cause  de  l'odeur  désagréable 
qu'iPrépand,  tant  en  lil'rté  qu'en  captivité.  Cependant, 
il  est  Inen  connu  maintenant  que  cette  mauvaise  odeur. 
<(ui  e>t  le  seul  moyen  de  défen.<«e  que  la  nature  lui  ait 
donné,  n'est  utilisée  par  cet  animal  que  lorscpi'il  est 
surpris  ou  (pi'il  a  peur.  En  captivité,  elles  n'offrent 
pas  d'inconvénient  sous  ce  rapport,  car  elles  apprennent 
vite  (|u'elles  n'ont  rien  à  craindre.  On  peut  les  appro- 
cher sans  difficulté,  et  si  on  les  prend  solidement  par 
la  queue  on  peut  les  transporter  à  de  lonjjues  distances 
sans  inconvénient. 

La  valeur  d'une  peau  de  bête  puante  dépend  princi- 
palenit-nt  de  ses  dimensions  et  de  la  distribution  des 
couleurs.  Les  acheteurs  l'évaluent  sur  l'étendue  de  ses 
])arties  noires,  pourvu  toujours  qu'elle  soit  de  première 
(pialité  et  en  bon  état  de  conservation,  l'our  la  sélection 
il  est  don(;  important  de  choisir  les  animaux  de  couleur 
noire  autant  que  })ossible  et  d'éliminer  ceux  qui  ont  des 
taches  blanches. 

Le  temps  de  raccouj)lenient  est  en  février  et  au  com- 
mencement de  mars,  et  les  jeunes  naissent  en  avril  ou 
en  mai.  Généralement  une  portée  est  de  tpiatre  à  dix 
petits  et  quehpiefois  plus. 

Les  tentatives  d'élevage  domesti(|ue  faites  jusqu'ici 
n'ont  i>as  toujours  réussi.  L'ignorance  des  habitudes 
de  ces  animaux  et  des  soins  à  leur  donner  eu  est  la 
cause.     Dans  certains  cas  on    les  aurait   trop  entassés 
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dans  un  rspacf  restreint.  On  si^'iialc  aussi  le  iUimi|Ue 
(le  capital  [)our  donner  à  r«'ntreprise  les  proportions 
voulues.  Bien  qu'il  ne  soit  <:uère  pttssilile  île  réaliser 
(les  prolits  dans  l'élevajre  des  Ix^-tes  ftuantes.  en  petit 
)ionil>re,  il  est  cependant  prudent  pour  ceux  (pli  n'ont 
pas  enc<»re  d'expérience  de  faire  des  essais  avec  i|Uel<|ues 
couples  seulement:  deux  douzaines  de  l'enielles  et  dix 
mâles,  par  exemple.  On  pourrait  alors  leur  donner  toute 
l'attention  néc^essaire  et  les  étudier  avtc  soin,  sans 
négliger  les  autres  travaux  de  la  terme. 


Intérieur  du   parc   d*   la  Caicapedia  Co.,   montrant   un    renaro 
noir  argenté  et  un  viiitaur  américain. 

Quand  on  aura  réussi  aveit  un  petit  nombre,  on  i»>arra 
facilement   agrandir   l'enclos   et   augmenter    le    ni'mi)re 
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«les  niiiiuaiix.  On  iin'-tcrHl  (juc  |MMir  iV-iissir  il  faut 
(It'buter  avec  un  caiiital  d'au  iimiiis  .$"i,."i()(».  (n  airt' 
«le  terre  fournira  l'esitace  sufti.-aut  à  100  tViiielles  et  •»'.") 
n'iles.  L'enelos  extérieur  est  eu  hroclie  avec  inailie 
n  .'\eé<iaiit  pas  un  )>ouee  et  demi,  alin  d'enipêelier  les 
jeunes  animaux  de  s'échapper,  l^e  treillis  doit  être  relié 
en  dedans  sur  une  couple  de  pieds,  à  une  certaine  pro- 
t'<»ndeur  dans  le  sol  et  avoir  le  hauteur  d«'  sept  pieds 
avec;  courbe  .semidahle  vers  itcrieur  au  sommet,  tel 
(pie  jdus  haut  décrit  en  parla'  .In  renard.  Si  on  l'aime 
mieux,  on  peut  faire  en  ciment  la  clôture  extérieure, 
ou  la  l)ase  de  cette  cléjture.  Il  est  hon  de  faire  ent>"r 
dans  les  lindtes  de  l'enclos  une  source  (pielcoiupie  ou 
un  petit  r  u,  ou  le  coin  d'un  lac.  mais  d'ailleurs  le 

sol  doit  i'tr.^  sablonneux  ou  sec  et  d'éj^outtement  facile. 
Si  les  enclos  sont  troj)  petits,  les  animaux  auront  à 
souffrir  des  puces  et  autres  insectes.  L'intérieur  des 
enclos  doit  être  divisé  en  compartiments.  On  se  servira 
de  clôtures  de  broches  jKjur  ces  subdivisions,  mais  il 
n'est  pas  nécessaire  «[u'elles  soient  aussi  élevées  «pie  i-ell«'s 
«le  l'enclos  extérieur.  Les  gran«ls  compartiments  sont 
destinés  aux  femelles  et. les  petits  sont  pour  les  mâles: 
on  en  réserve  un  autre  pour  les  jeunes  animaux  après 
«pl'ils  ont  appris  à  se  suffire  à  eux-mêmes.  Dans  les 
c«»mpartinients  de  reprodu<  i  on  un  pratiipie  un  certain 
nombre  de  petites  tranchées  recouvertes  au  sommet. 
Cela  vaut  mieux  «|ue  les  boîtes,  h.  barils  et  les  ai)ris 
avec;  plancher  en  liois.  Ces  excavati«ins  «loi vent  t'tre 
ass<'z  profondes  ]>our  ])rott'ger  les  animaux  contn'  la 
gelée. 

Les  bêtes  puantes  exigent  une  jiourriture  al»ondant«' 
et  à  des  heures  réglées,  composée  de  viande  «-t  de  légu- 
mes. Klles  mangent  toutes  s(irt«'s  «le  viandes  et  de 
poi.ssons,  l(>s  restes  de  table,  les  baies  sauvages,  les  fruits 
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mûrs,  le  blé-tl'liidc  vert.  Si  lVn»l».s  se  trouve  diiiis  !»• 
voisinage  d'un  aitattoir  ou  d'une  bouelierie,  on  |H'ut  leur 
servir  des  déchets.  1a»s  vieux  chevaux  constituent  aussi 
une  excellente  nourriture.  On  a  prétendu  que  :U)0  hêtes 
y)u:inte8  j)euvent  manger  2  chevaux  en  une  semaine.  Si 
la  ferme  n'est  pas  éloignt'e  d'une  grande  vilh'  ou  cit»', 
les  hôteliers  et  les  restaurateurs  ganleront  v(»lontiers, 
sur  demande,  les  restes  de  table,  le  pain  trop  rassis,  etc., 
pourvu  qu'on  veuille  bien  les  envoyer  cherehe,-  réguliè- 
rement. 

Ijcs  cultivateurs  seraient   heureux  de  se  débarrasser 
de  la  même  nuniière  de  certains  débris  d'animaux  et 
autres  déchets.     Si  on  ne  les  nourrit  pas  bien,  les  bêtes 
"antes  dévorent  leurs  petits. 

L.K.S    R.^TS    MlSQl'KS 

ïja  demande  du  rat  muscjué  va  toujours  croissante. 
Xim-seulement  on  en  fait  des  doublures  de  }»aletots  ou 
de  manteaux,  mais  -  >  '>re,  une  fois  teint,  on  en  vend 
beaucoup  comme  i mi.  t. on  de  Electric  Seal  (Hiidson). 

L'élevage  domestique  des  rats  musi|ués  ne  présente 
guère  de  difficultés,  et  ils  se  multiplient  rapidement. 
Ils  font  d'ordinaire  leurs  nids  sur  le  l)ords  des  chenaux, 
dans  les  étangs  poissonneux,  qu'ils  choisissent  eux- 
mêmes,  venant  des  eaux  environnantes.  Ce  sont  des 
])laces  idéales  (pi'ils  ne  quittent  pas,  ils  y  demeurent 
plusieurs  années  de  suite,  même  si  on  leur  tend  des 
jtièges  ou  si  on  leur  fait  autrement  la  chasse  pour 
s'en  débarrasser.  Les  rats  muscpiés  n'ont  pas  peur 
de  la  civilisation  ;  ils  se  trouvent  bien  dans  les 
endroits  habites  jiourvu  qu'il  y  ait  des  rivières,  des  cours 
d'eau,  des  lacs,  des  étangs,  des  marais,  etc.  Avec  de 
l'eau  et  de  quoi  manger,  ils  sont  dans  leur  élément  et 
dans  certains  étangs  on  en  prend  des  centain.es  chaque 
année.    Si  ces  eaux  produisent  naturellement  leur  nour- 
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ritiin',  los  rats  S4>  suffiront  à  «'ux-iiu'iih's,  îi  iiidinw  qu'il» 
soient  a8se/,  iionil)r«>u.\  pour  tout  «onsoninipr.  Pour 
prévenir  et;  (hinp-r,  oti  leur  donuf  il«'s  rations  ilt- 
fa(;nn  à  assurer  un  appiovisionnonient  t-oustant  d'aniiH' 
en  année. 

Les  lacs  et  les  eaux  en  généra!  (|ui  pnxluisent  en 
abon«!anee  le  riz  sauvage,  le  jonc  et  le  lis  sont  les 
endroits  par  excellence  où  les  rats  nius(|ués  établissent 
leurs  demeures;  ils  aiment  la  graine  et  la  racine  du  riz 
sauvage,  ainsi  que  la  racine  du  jonc  et  du  lis  dont  ils 
se  contentent  quaml  la  terre  est  gel»'"»'. 

On  devra  cultiver  les  articliaux  :  les  rats  en  sont 
friands,  de  même  (jue  la  citrouille,  dont  la  culture  est  si 
facile  au  pays,  l'n  l'ait  que  ne  doivent  \ydf  i)erdre  de 
vue,  non  plus,  ceux  qui  désireraient  se  livrer  à  l'élevage 
de  cette  héte  à  fourrure,  c'est  (ju'elle  n'a  pas  besoin 
d'enclos,  si  les  lacs,  étangs  ou  autres  pièces  d'eau  ])ro- 
duioent  d'elles-mêmes  la  nourriture  appropriée. 

Si  les  plantes  nécessaires  ne  poussent  pas  déjà,  il 
faut  semer  du  riz  sauvage  et  planter  des  racines  de  jonc 
et  de  lis  dans  les  lieux  choisis  pour  l'établissement  d'une 
colonie.  En  effet,  l'éleveur  prévoyant  fera  bien  de  s'as- 
surer que  ses  s(»urces  d'alimentation  soient  en  bonne 
voie,  avant  de  se  procurer  des  sujets  re|»n)(lucteurs.  car 
autrement  ces  hérites  seront  dévorées  avant  (ju'elles 
n'aient  eu  le  temj>s  de  se  dévelo|»per. 

11  y  a  des  centaines  d'endroits  en  cette  province  dont 
on  pourrait  faire  d'excellents  ]>arcs  à  rats,  m(tyennant 
peu  de  travail.  (V  sont  généralement  les  terrains  bas 
et  marécageux  oii  l'eau  n'est  pas  assez  protonde  pour 
être  exclusée  ou  utilisée.  Ces  endroits  auraient  besoin 
d'être  entourés  d'une  clôture  de  broche.  Le  meilleur 
moyen  serait  peut-être  de  placer  la  clôture  à  plusieurs 
verges  de  l'eau  jMnir  empê<her  les  animaux  de  se  frayer 
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un  pa8»ajr«'  «'ii-di'ssoUîi.  r»'tt»'  tlôtinf  devrait  avoir  riiiq 
pieds  (lo  liaiiti'iir.  dont  un  dans  le  sol. 

lie  rat  niusqii»'  difTôn-  des  autn-s  animaux  »  l'oiirniiv. 
en  ce  que  les  femelles  ont  trois  [K.rttVs  |»ar  saison.  La 
première  port«'e,  celle  du  mois  d'avril,  donne  ;rénérale- 

ment  de  six  à  neuf  petits.     On  |>rétend  «pi'i femelle 

jirovenant  de  la  première  portée  aura  des  p»'tits  elle- 
même  durant  eette  première  saison.  Ceci  explique  la 
capture  de  jeunes  rats  que  l'on  fait  tous  les  automnes. 

On  serait  iM»rté  à  croire,  jair  conséquent.  <|ue  ces 
animaux  devraient  augmenter  en  nombre  très  rapide- 
ment, mais  il  !ie  faut  pas  ouldier.  qu'à  jtart  le  chasM-ur, 
ils  ont  un  grand  nombre  d'ennemis;  la  moitié  peut-être 
de  ces  animaux  n'arrivc-t  pas  à  maturité.  A  part 
l'homme,  les  ))rincipaux  ennemis  des  rats  musqués  sont 
les  oiseaux  de  proie,  comme  les  liihoux,  les  faucons,  les 
butors,  etc.,  mais  surtout  le  hibou:  celui-ci  en  etîet  est 
un  oiseau  nocturne,  ce  qui  lui  donne  un  avantage  pour 
j)rendre  ses  victimes  à  l'improviste.  Le  renard  s'en  nour- 
rit aussi  à  l'occasion,  de  même  que  la  loutre  et  le  vison. 

Il  est  regrettable  que  l'on  détruise  au  piège  autant 
de  petits  rats.  Ce  sont  nitessai rement  des  jeunes,  cai- 
bien  qu'ils  i»rolitent  vite  dès  la  première  saison,  i' 
leur  faut  plusieurs  années  avant  d'atteintlre  leur 
plein  développement,  cependant  on  les  classe  au 
])remier  rang  dès  la  premier*'  saison.  Les  vieux  animaux 
sont  plus  gros  et  leur  fourrure  est  plus  précieuse  (jue 
celle  des  jeunes. 

I.K    t'A.STOK    KT    I.A    LOITKK 

Bien  que  l'on  ait  pu  déjà  garder  le  c.istor  et  la  loutre 
en  captivité,  soit  dans  les  parcs  zooli.L'iques  ou  iomme 
comme  aninuiux  favoris,  on  n'a  pour  ainsi  dire  fait 
aucune  tentative  d'en  faire  l'élevage  domesti(pie  sur 
une  grande  échelle.    Cependant  la  valeur  de  la  fourrure 
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de  ot's  tiiiiiuaux  vu  toujours  «-ii  au^iiifiitaiit  ft  l<>  iioiiiltrc 
en  ilimiim»'  thuis  ci-rtainpï*  iv^rioiis,  «•»•  i|ui  lait  (|i:'nu 
(•omnu>nf«>  à  avoir  l'i<l«V  (l'«'ii   fairi'  IV'K'vagt'  »'ii  jrraml. 

Cela  «leniaïKk'  une  étendu»'  do  terrain  (•onsid«''ral»l«'. 
Il  faut,  t'n  (•lT»'t,  donner  à  'Ja  demeure  du  castor  son 
entourage  ordinaire,  un  terrain  l)oisé  où  altoiideiit  les 
arbres  dont  il  se  nourrit,  le  peu|)lier,  le  bouleau,  le  saule 
et  l'orme.  Si  ou  peut  ajouter  à  eela  un  bassin  déeliar- 
geant  dans  un  ruisseau  dont  les  eaux  eou' «nt  trancjuil- 
lement  sous  une  é^v.i8se  forêt,  l'installation  sera  idéale. 
Dans  -es  eonditions,  le  castor  grandira  et  se  multipliera 
sans  plus  de  soins  et  sans  autre  nourriture  que  celle  ((u'il 
se  procurera  lui-même. 

La  loutre  et  le  castor  s'acconimcMleut  bien  l'un  de 
l'autre,  on  peut  conséquemment  les  mettre  dans  le  même 
parc.  Nécessairement  il  faudrait  assurer  leur  nourri- 
ture et  voir  à  ce  qiie  les  eaux  soient  bien  fournies  de 
poissons  et  de  gremmilles  dont  la  loutre  est  friande. 

Un  bulletin  de  Washington  donne  les  renseignements 
suivants  sur  l'élevage  de  la  loutre.  T'^n  supposant  des 
conditions  d'élevage  convenables,  il  est  facile  d'élever 
et  d'apprivoiser  la  loutre. 

Les  loutres  sont  enjouées,  dociles  et  intelligentes: 
elles  s'ai»procbent  à  la  voix  de  leur  maître  et  lui  mon- 
trent ainsi  leur  attachement.  L'eau  est  leur  véritable 
élément,  car  elles  sont  jdutôt  aptes  à  nager  qu'à  mar- 
cher. 

Les  loutres  à  l'état  sauvage  se  nourrissent  surtout  de 
poissons,  de  grenouilles,  d'écrevis.ses  et  autres  petits 
animaux  aquatiques.  Quand  ceux-ci  leur  manquent, 
elles  tuent  des  animaux  à  sang  chaud. 

Les  jeunes  sont  élevées  au  lait  et  au  blé-d'Inde  moulu, 
avec  un  peu  de  poisson  et  de  viande  au  fur  et  à  mesure 
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qu'ils  irraiulissent.  Pour  élever  les  jeunes  loutres  en 
vue  (1h  la  fourrure,  il  faut  que  l'éleveur  puisse  s'appro- 
visionner facilement  de  poisson  frais  à  un  prix  peu  élevé. 
Dans  les  pays  du  Nord,  l'accouplement  des  loutres 
se  fait  en  février  et  les  petits  naissent  deux  mois  ])lus 
tard.  A  un  an,  ils  sont  à  parfait  déveloi>pement.  Les 
loutres  qui  ont  été  élevées  en  captivité  donnent  de  un 
il  cinq  petits. 

L'aUri  ou  cabane,  dont  la  dinuMision  est  de  deux 
pieds  de  largeur  par  deux  pieds  de  hauteur  et  six  pieds 
de  lono-ueur,  doit  être  construit  bien  étanche  pour  éviter 
les  courants  d'air.  On  doit  pratiquer  une  ouverture 
au  bout  de  l'un  des  côtés. 

L'abri  doit  être  construit  de  façon  à  pouvoir  s'ouvrir 
facilement  pour  le  désinfecter. 

L'endos  doit  avoir  au  moins  douze  pieds  de  hauteur 
par  vinst  pieds  de  longueur  et  contenir  une  source 
d'eau  \i\e  et  pure  de  deux  à  trois  pieds  de  profondeur. 
La  clôture  doit  être  faite  en  tôle  galvanisée  ou  en  fils 
de  fer  à  mailles  de  deux  pouces.  Sa  hauteur  doit  être 
d'au  moins  trois  pieds  et  demi  plus  élevée  que  le  maxi- 
mum de  la  profondeur  de  la  neige.  Cette  clôture  doit 
s'avancer  dans  le  haut  à  un  pied  vers  l'intérieur,  hori- 
zontalement, et  dans  le  bas,  à  un  pied  et  demi  <bins  la 
terre. 

ZIBKLlNIvS 


M.  Vlademir  GenerosofF,  assistant-commissaire  agri- 
cole du  gouvernement  russe  à  St-Louis,  Missouri,  a 
donné  M  l'auteur  l'information  suivante: 

"  Il  y  a  un  an  ou  deux,  (m  a  essayé  sans  succès  d'éle- 
•' ver  'les  martres  zibelines  (Saldes).  en  Russie.  Je 
"crois  que  si  on  n'a  pas  réussi  c'est  (pi'on  ne  connaissait 
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"pas  suffisamment  les  moeurs  de  ces  animaux  et  j  .ice 
*'  qu'on  les  tenait  dans  des  enclos  trop  petits." 

SOINS    A    DONNER    AUX    MARTRKS 

(Extrait  du  V.  S.  Bureau  of  Bolioglcal  Survey) 

Les  j)rix  élevés  obtenus  pour  des  peaux  de  martres,  à 
la  dernière  vente  publique  de  fourrures  qui  a  eu  lieu  à 
Montréal,  récemment,  ont  fait  entrevoir  la  possibilité 
d'élever  en   captivité  ces   animaux   plutôt   carnassiers. 

Des  essais  d'élevage  de  la  martre  et  autres  animaux 
à  fourrure  ont  été  faits  par  le  gouvernement  américain 
dans  les  Adirondacks  et  ailleurs,  sous  la  direction  du 
Dr  Dearborn. 

Voici  quehjues  détails  se  ra|»portant  à  l'élevagf  de 
cet  animal: 

Les  martres,  dit  ce  rapport,  s<mt  actives,  robustr 
mais  s'apprivoisent  facilement. 

Les  martres,  à  l'état  sauvage,  se  nourrissent  sun 
de  lièvres,  d'écureuils,  de  souris,  d'oiseaux  et  d'insectes; 
mais,  en  captivité,  elles  s'accommodent  volontier>  de 
lait,  de  {.ain,  de  riz  bouilli,  de  blé-d'Inde  moulu,  de 
déchets  de  table,  de  rebuts  de  boucheries,  de  compote 
de  pruneaux,  et  de  fruits  cuits.  Des  os  sur  lesquels  reste 
encore  un  peu  de  viande  s<mt  excellents  pour  leurs  dents. 

D'une  manière  générale,  les  petits  animaux  doivent 
être  purgés  de  temps  en  temps,  car  leurs  intestins  recè- 
lent souvent  des  parasites.  On  devra  leur  donner  de 
l'eau  fraîche  tous  les  jours  et  l'on  prendra  soin  de  leur 
donner  Juste  autant  de  nourriture  que  ce  (pi'elles  en 
peuvent  manger  immédiatement,  car  trop  ou  tro]i  peu 
de  nourriture  leur  est  préjudiciable.  On  devra  toujours 
prendre  le  soin  de  doï)ner  la  nourriture  aux  femelles 
avec  leurs  petits,  une  ou  deux  fois  par  jour,  suivant 
qu'elles  «^11  ont  besoin. 
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Les  ahris  devront  être  pliu-és  de  |)référence  dans  un 
endroit  où  ils  seront  ])artielleineiit  ombragés,  de  façon 
(jue  les  animaux  jjuissent,  au  besoin,  s'étendre  au  soleil. 
("Iia(|ue  animal  doit  avoir  son  enclos  et  son  abri.  Toute- 
fois, (|uand  ces  animaux  sont  habitués  à  la  captivité  et  à 
leur  enclos,  on  peut  leur  permettre  de  se  réunir  et  de 
courir  ensemble  en  laissant  les  portes  des  enclos  ouvertes, 
excepté  les  mères  q.  i  ont  des  petits.  Ceci  permettra  au 
gardi  Ml  de  constater  les  préférenies  des  animaux  les 
uns  pour  les  autres,  en  vue  de  l'accouplement.  Cepen- 
dant, il  y  a  toujours  danger  que  l'un  d'eux,  par  instinct 
sauvage,  tue  l'un  de  ses  camarades. 

Par  économie,  et  pour  la  commodité  de  l'entretien 
des  nuirtres,  on  doit  construire  ces  enclos,  simples  ou 
doubles,  mais  par  série.  Ceux-ci  doivent  être  bâtis  sur 
un  plancher  et  de  la  dimension  suivante:  huit  pieds  'le 
hauteur  par  six  pieds  de  largeur  et  huit  pieds  de  lon- 
gueur. Le  ])lancher  devra  être  fait  en  i)ierre  ou  en 
ciment  ou  encore  en  toile  métallique  galvanisée,  à  mailles 
de  i/>  pouce,  recouverte  de  trois  à  quatre  pouces  de  sable 
ou  de  mâche-fer,  mais  jamais  de  terre  argileuse.  La 
clôture  devra  être  faite  en  toile  métallique  galvanisée, 
à  nuiilles  d'un  pouce,  Xo  16,  ou  plus  large.  Il  serait 
préférable  de  couvrir  ces  enclos  pour  protéger  les  ani- 
maux contre  la  neige  et  la  pluie. 

l'ne  section  d'arbre,  placée  dans  chacun  des  enclos, 
répondra  bien  au  besoin  d'activité  de  ces  animaux. 

Les  boîtes  à  nids  devront  être  bâtis  à  l'épreuve  de  la 
pluie  et  ])lacées  j)our  qu'elles  soient  toujours  à  l'ombre, 
jolies  doivent  être  construites  en  deux  compartiments; 
l'entrée  au  nid  donnant  sur  le  premier  com|)artiment  de- 
vra être  pratiquée  à  l'opix)sé  de  celle  qui  conduit  au  nid 
ou  gîte,  de  façon  (pie  la  lumière  et  les  courants  d'air  ne 
pénètrent  pas  dans  le  nid.     U's  portes  de  l'enclos  devront 
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La  litière  restera  en  plate  si  l'entn'e  du  compartiinent 
intérieur  est  })r(H'he  du  toit. 

Les  boîtes  ou  nids  devront  être  mobiles  pour  qu'on 
puisse  les  enlever  des  abris  et  construits  de  façon  à  ce 
qu'on  puisse  les  nettoyer,  l^s  litières  ne  devront  pas 
être  laites  avec  des  herbages  qui  peuvent  détériorer  la 
fourrure,  comme  des  clouterons  ou  plantes  épineuses, 
telles  que  bardanes  et  baie  de  grains. 

Un  mâle  suffit  à  quatre  ou  six  femelles.  L'accouple- 
ment des  martres  se  produit  normalement  en  janvier 
ou  février.  On  devra  nettoyer  le  nid  et  refaire  la  litière 
pour  chaque  femelle,  un  })eu  avant  la  naissance  des  petits 
et  alors  ne  touchez  plus  au  nid  tant  que  ces  derniers 
n'en  sortiront  ])as.  Pendant  toute  cette  période,  évitez 
le  bruit  dans  le  voisinage  de  l'enclos.  Dans  le  choix 
du  troupeau,  en  vue  de  la  reproduction,  étudiez  bien 
le  disposition.^  du  sujet,  ainsi  (jue  sa  taille  et  sa  four- 
r .;  re. 

Les  maladies  sont  jdus  faciles  à  éviter  (|u'à  guérir. 
Une  nourriture  malpropre  et  en  putréfaction  causera 
des  indigestions  et  la  diarrhée.  Les  excréments  sont 
un  indice  si  l'animal  est  en  santé  ou  malade  :  ils  doivent 
être  fermes  mais  pas  trop  secs.  Les  animaux  malades 
doivent  être  isolés;  ceux  qui  souffrent  de  rhumes  ou 
de  pneumonie  devraient  être  {)lacés  dans  un  endroit 
chaud,  sec  et  bien  aéré. 

Les  désordres  intestinaux  seront  combattus  avec  suc- 
cès par  un  régime  temporaire  aux  oeufs  et  au  boeuf 
frais.  Les  blessures,  si  elles  sont  récemment  faites, 
peuvent  être  soignées  à  la  térébenthine.  Les  i)laies 
devraient  être  lavées  chaque  jour  avec  de  l'eau  chaude 
et  du  savon  de  Castille,  et  traitées  au  peroxide  d'hydro- 
gène La  poudre  insecticide,  placée  dans  le  poil  des 
animaux,  chassera  les  puces  (pii  s'y  trouvent. 


liK    CHAT    SAUVA<iE 


(Extrait    du    BlohiKicul    Siirwy,    l'.    S.    Dt>|Hii'tiiu>iit    of 
AKi*i<*ultiire). 

ÏA'  chat  sauvage  l'st  un  animal  des  bois;  il  faut,  par 
(•«•ns»''t|uent  lui  protniror  beaucoup  (l'ombrage.  T'n 
arl)re  très  feuillu  conviendrait  bien  à  cliaque  enclos. 
Kn  choisissant  le  site  d'un  parc,  l'essentiel  est  de  s'assu- 
rer une  source  d'eau  ])ure  et  vive. 

Chacpie  femelle  doit  avoir  son  enclos  et  son  abri. 
L'enclos  ne  doit  pas  avoir  moins  de  douze  pieds  par 
vingt.  Celui-ci  peut  être  construit  en  planches  debout, 
mais  le  treiij'--.  en  fils  de  fer,  à  mailles  d'un  jwtuce  et 
demi,  est  préférable  à  cause  de  la  circulation  de  l'air 
(|ui  est  meilleur.  La  cbHure  doit  avoir  à  peu  ]>r('s  six 
pieds  de  hauteur  et  être  enfoncée  dans  le  sol  à  une 
profondeur  de  trois  pieds  environ,  il  faudrait  en  faire 
autant  à  l'extérieur  de  l'enclos,  dans  le  haut,  si  des 
chiens  ou  autres  maraudeurs  devaient  venir  déranger 
les  animaux. 

L'ab  '  'Ml  chenil  doit  être  construit  en  planches  doubles 

et  en  '.  •  chaleur  à  l'intérieur.     Si  (m  a  plusieurs 

animaux,  on   j>eut   faire   une  bâtisse  à   compartiments, 

chacun  communiijuant  à  un  enclos  extérieur.     Souvent, 

une  bâtisse  toute  faite,  comme  une  grange  ou  un  hangar 

peuvent  être  employés  comme  abri  :  cependant,  les  cours 

devront  toujours  être  attenantes.     Un  éleveur  de  chats 

sauvages,   qui   a   réussi   dans  cette   industrie,   loge   ses 

aninuuix  dans  les  stalles  de  son  écurie,  et  il  les  laissent 

courir  au  dehors  dans  des  enclos  en  fils  de  fer.     Mais 

le  point  important  <  <t  de  tenir  ces  animaux  chaudement 

dans  des  iit(>i't'aiUrt;i(îns.c<*ni"ortabk's, 

'  ■  •'...',■   '   ■  '  « 
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Ia's  cluits  saii\a<r«'s  sont  pratiquement  omnivores;  on 
peut  les  nourrir  avec  succi-s  des  restants  de  table,  comme 
de  la  viande  et  Ava  véffétaux  cuits,  des  galettes  de  farine 
de  maïs  ou  du  pain  et  du  lait.  Ils  sont  particulièrement 
friands  de  Idé-d'lnde  vert  à  l'épo(|ue  de  la  formation 
des  épis, 

11  est  très  important  (pi'ils  aient  constamment  de 
l'eau  fraîche  et  que  les  plats  et  autres  vaisseaux  dans 
lesquels  ils  mangent,  soient  tenus  proprement.  Un 
rei)as  ]>ar  jour,  donné  le  soir,  suffit  i)our  les  adultes, 
mais  les  jeunes  cliats  doivent  être  soignés  le  matin  et 
le  soir. 

Dans  les  pays  du  nord,  les  chats  sauvages  ne  reipiiè- 
rent  aucune  nourriture  pendant  deux  ou  trois  mois  de 
l'hiver.  On  doit  les  engraisser  pour  (ju'à  l'automne  ils 
soient  prêts  au  sommeil  prolongé  dont  ils  sont  coutu- 
miers.  Quand  le  froid  et  les  mauvai.s  temps  commen- 
cent, on  doit  arrêter  de  leur  donner  à  manger,  jusqu'au 
printem}»s  suivant,  à  moins  que  ces  animaux  semblent 
vouloir  abandonner  leur  habitude  d'hivernement. 

Un  mâle  suffît  à  plusieurs  femelles.  Un  mâle  j)eut 
£'tre  laissé  libre  dans  trois  ou  quatre  enclos  adjacents 
et  demeurer  en  compagnie  d'autant  de  femelles,  jusqu'à 
l'époque  où  celles-ci  devront  avoir  leurs  ])etits.  Avant 
la  naissance  de  ceux-ci,  chaque  femelle  doit  être  enfer- 
mée dans  son  ])ro|)re  enclos.  Le  nombre  des  petits 
varie  de  un  à  six,  la  moyenne  est  de  quatre. 

Les  milles  peuvent  être  laissés  ensemble  nuand  on  n'en 
a  pas  besoin.  Toutefois,  il  est  préférable  de  les  sé])arer 
dans  des  enclos  différents. 
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